
La Chine et l'U. R. S. S. resserrent leur alliance
Ave c le nouve l accord sino-soviétique

A intervalles réguliers, certains
augures prédisent que la Chine com-
muniste va sombrer dans un quel-
conque « titisme » et que les diri-
geants de Pékin sont prêts à rom-
pre l'alliance soviétique, comme le
maréchal yougoslave a secoué le joug
du Kremlin , quand il s'est aperçu
que les prétentions russes étaient
par trop exorbitantes. Le voyage de
M. Attlee en Extrême-Orient, cet été,
a donné consistance encore à ces
rumeurs. Les déclarations par les-
quelles le chef du parti travailliste
soulignait que la république popu-
laire chinoise faisait tout pour main-
tenir son indépendance vis-à-vis de
l'U.R.S.S. ont été interprétées, çà et
là, comme laissant supposer que Pé-

kin se distançait peu à peu de Mos-
cou.

Or
^ s'il est vrai que, dans l'alliance

qui unit ces deux puissances, la
Chine rouge entend être considérée
comme l'égale de l'Union soviétique,
rien de plus faux que de prétendre
que cette alliance est en voie de
dislocation : les nouveaux accords
que les deux pays viennent de con-
tracter à Pékin prouvent , au con-
traire , qu 'elle se resserre sans cesse,
et que les Occidentaux sont une fois
de plus victimes de leurs illusions
s'ils escomptent, un jour ou l'autre,
reconquérir en Chine, avec l'appui
du régime Mao Tsé-toung, des posi-
tions politiques et économiques
qu 'ils ont lâchées si imprudemment
au lendemain de leur victoire de
1945, quands ils sont parvenus, en
aidant Tchang Kaï-Chek, à libérer
de la griffe du Japon l'ancien Cé-
leste empire. Ces positions, le com-
munisme international les tient soli-
dement aujourd'hui et ne s'en laisse-
ra pas déposséder.
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Les accords signés l'autre jour pré-
sentent plusieurs aspects dignes d'in-
térêt. D'abord , on notera l'impor-
tance de la délégation russe qui s'est
rendue à Pékin. Le prétexte de cette
visite, c'était la commémoration du
cinquième anniversaire de la répu-
blique populaire chinoise qui tom-
bait au même moment que le cin-
quième anniversaire de la républi-
que populaire d'Allemagne orientale.
Mais alors que Molotov s'en allait
seul , ou à peu près, à Berlin-Est,
c'est tout le « gratin soviétique » qui
se dirigeait vers la capitale chi-
noise : On remarquait la présence
de Khroutchtchev , beau-frère de Ma-
lenkov et successeur de Staline lui-

même au secrétariat général du parti
communiste russe, Chvernik, prési-
dent du Soviet suprême, Mikojan ,
ministre de l'économie, et surtout le
maréchal Boulganine.

Deux traités marquent l'accord
qui a été conclu. L'U.R.S.S., premiè-
rement , s'engage à verser une aide
de 520 millions de roubles à la
Chine et , secondement, elle lui ré-
trocède Port-Arthur. L'aide est d'im-
portance ; elle permettra à ce gigan-
tesque pays essentiellement agricole
d'entreprendre un effort d'industria-
lisation qui est dans le programme
du régime Mao Tsé-Toung. Mais il
est à relever que cet effort restera
contrôlé par l'U.R.S.S. : un protocole
à l'accord prévoit en effet l'institu-
tion d'organes de coopération scien-
tifique et technique entre les deux
pays. « Les deux parties, explique
Radio-Moscou , se transmettront des
documents, échangeront des informa-
tions approfondies, délégueront, l'un
vers l'autre, des spécialistes qui étu-
dieront les réalisations respectives,
en matière de science et de techni-
que. » Les Sino-Russes ne pouvaient
mieux affirmer leur volonté com-
mune de coopérer étroitement à
l'intérieur du bloc communiste, à
l'abri de tout regard indiscret.

Quant a la rétrocession de Port-
Arthur , elle est évidemment destinée
à donner une satisfaction de prestige
à la république populaire de Chine.
En 1943, Staline, reprenant la tradi-
tion tsariste, avait exigé que les Al-
liés reconnaissent la nécessité du
contrôle russe sur le grand port
mandchou , cela pour des raisons
stratégiques. L'U.R.S.S. s'est bien
gardée de restituer ce port à la
Chine de Tchang Kaï-Chek et il a
fallu un bon lustre pour qu 'elle con-
sente à la rendre à la Chine commu-
niste. Aujourd'hui, elle a été mise au
pied du mur, mais il n'est pas dans
son intérêt de remarquer que, nulle
part dans les communiqués , il n'est
question de Daïren. Or, Daïren est
un port concurrent, mieux équipé
aujourd'hui par les Russes, que Port-
Arthur. Ce silence est significatif.

On accordera moins d'importance
aux autres objets mentionnés dans
le texte des accords. Tout au plus,
leur énoncé est significatif de l'état
d'esprit des deux puissances con-
tractantes. Les avances au Japon ne
sauraient être suivies d'aucun effet
prati que tant que cette nation est
sous contrôle américain. Au moment
où M. Yoshida accomplit un voyage
qui va le conduire dans diverses ca-
pitales européennes, puis à Wash-
ington, il est caractéristique, cepen-
dant, que le bloc communiste rap-
pelle que le territoire chinois est le
débouché naturel du Japon et donne
des armes par là au premier minis-
tre nippon pour l'inciter, le cas
échéant, à faire montre de fermeté
vis-à-vis des Européens et des Amé-
ricains.

Pour le reste (prétentions chinoi-
ses sur Formose, condamnation du
pacte du S.E.A.T.O.), il n'y a rien là
qui ne soit connu. La seule conclu-
sion que doit dégager l'Occident, au
total, c'est que sa politique de vigi-
lance demeure de toute nécessité,
puisque le bloc sino-soviétique se
renforce dans des proportions aussi
considérables.

René BRAICHET.

LA PRINCESSE BRIGITTE DE SUÈDE À CHÂTEAU-D ŒX

La princesse Brigitte de Suède est arrivée pour quelques mois à Château-
d'Oex , où elle suit les cours d'un institut. Notre cliché : la princesse (à

gauche) revient avec ses amies d'un match de tennis.

Le prince Victor- Emmanuel
pose un problème aux juristes italiens

NAPLES, 14 (A.F.P.). — Le pnmee
Victor-Emmanuel , fils de l'ex-roi d'Ita-
lie Umberto , a été inscrit sur les listes
de recrutement de l'armée, ce qui sou-
lève un grave problème juridique, qui
fera vraisemblablement l'objet d'une loi
spéciale.

On sait en effet que lie prince Victor-
Emmanuel , comme d'ailleurs tous les
membres de la famille royale de Savoie,
ne peut entrer en Italie, bien qu'ayant
conservé la nationalité italienne.

C'est le président du conise.il provin-
cial ée recrutement de Naples, qui a

inscrit sur Jes listes d'appel le nom du
prince qui, né te 12 février 1937, devrait
être appel é sous les drapeaux en jan-
vier 1957. On se demande si 1e fiis de
l'ex-ro i sera dégagé de ses obligations
militaires, étant donné l'initerdiction
qui lui est faite die pénétrer en Italie.
ou si les autorités chiites et militaires,
tenant compte uniquement die sa natio-
nalité, décideront son recrutement, ce
qui nécessiterait l'abrogation de ia loi
d'interdiction de séjour.

La solution de cet épineux problème
ne pourra, semble-t-il, être rapportée
que par le parlement

Les radicaux français
ont réuni leur congrès

DANS LA CAPITALE DES BOUCHES-DU-RHÔNE

Le parti de M. Mendès-France est divisé sur tous les graves
problèmes de l'heure, mais il a le talent

des conciliations impossibles

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le kOme congrès du parti radi-
cal, qui s'est ouvert hier à Mar-
seille, a perdu une grande par tie de
son intérêt à la suite du vote de
confiance de l 'Assemblée nationale.
A l'unanimité, les dépu tés radicaux
aijant en e f f e t  voté pour M.  Men-
dès-France , il paraît bien improba-
ble que la politique de ce dernier
puisse être sérieusement critiquée
au cours des assises de son prop re
parti.

« Gauchistes » contre
modérés

Ceci dit , de même qu'autrefois il
existait une rivalité permanente en-
tre MM.  Edouard Daladier et
Edouard Herriot, il existe aujour-
d 'hui un confl i t  de tendance entre
l'aile modérée du radicalisme, re-
présen tée par M M .  Martinaud-Dép lat
et René Mayer , et la fraction « gau-
chiste », incarnée par l'actuel pré-
sident du conseil. Celui-ci ayant le
vent en poupe et pouva nt se pré-
valoir de succès par lementaires et
dip lomatiques incontestables, il y a
de for tes  chances pour que les at-
taques de ses adversaires ne p ren-
nent jamais le caractère d' une of-
fens ive  directe.

L'affaire Dides animera
les couloirs

L'a f fa i re  des fu i tes , dans la me-
sure où elle peut mettre en cause
M. Martinaud-Dép lat, protecteur de

l'ancien pré f e t  de police Bay lot, li-
mogé par le gouvernement Mendès-
France, sera certainement évoquée à
Marseille.- Il n'est pas certain que
cette controverse soit soulevée à la
tribune, mais on peut tenir malgré
tout pour assuré qu'elle défraiera
les conversations de couloirs.

Dissonance au sujet
de l'Afrique du Nord

De même, la politique nord-afri-
caine de M. Mendès-France ne re-
cueille pas l' adhésion unanime des
fédérations radicales. Là encore, il
y aura, sinon confl i t , du moins dis-
sonance profonde.  M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

L'Union suisse des garagistes ouvre
une « colonne de choc » à Genève

LA GUERRE DE LA BENZINE

L'Association genevoise des garagistes
a, comme on sait, décidé lundi dernier
en assemblée générale, de laisser à
l'Union suisse des garagistes et à
l'Union suisse de la benzine le soin
d'organiser à Genève sous leur propre
responsabilité, des colonnes dites « de
choc ».

Dans ces conditions, l'Union suisse
des garagistes, en liaison avec l'U.S.B.,
a ouvert jeudi après-midi à l'avenue
de Miremont , à côté de la station « Mi-
grol », une « colonne de choc » où l'es-
sence est débitée à 47 centimes le litre.

Dans un communiqué publié hier,
l'Union suisse des garagistes déclare
que la section de Genève a accepté d'as-
treindre tous les garagistes du canton
à maintenir le prix officiel de 55 cen-
times et de leur recommander de parti-
ciper à l'action de solidarité.

La section de Genève a aussi adhéré,
pour l'essentiel, au front commun pour
la lutte contre la « Migrol ». La seule
différence avec les autres sections est
que l'unique « colonne de choc » qui,
pour le moment, existe à Genève, est
patronnée non par la section, mais par
l'Union suisse des garagistes. -t

Le programme de combat
de l'U.S.Gr.

Le long commuiniqué de l'U.S.G.
donne par ailleurs des précisions sur
le programme des garagistes suisses.
En voici un extrait :

Notre programme de combat a pour
but d'empêcher la Migrol de s'implanter
sur le marché de la benzine, et de l'ex-
pulser des faibles « têtes de pont »
qu'elle a pu Jeter. H est compréhensible
que nous ne puissions exposer en détail
ce programme, mais nous voulons en
citer quelques points :
— Lutter énerglquement contre toute

colonne distributrice de la « Migrol »
qui enfreint le prix officiel. La lutte
sera également menée contre les au-
tres fournisseurs et colonnes qui
l'enfreignent notablement. Des colon-
nes de choc vendront, à proximité,
au-dessous du prix de la « Migrol » ;
ces colonnes, neutralisées et dési-
gnées par leur peinture blanche, se-
ront exploitées par les sections de
1TT.S.G.

(Lire la suite en 13me page)

QUELQUES DESSOUS (FORT TROUBLANTS)
DE L'AFFAIRE DES FUITES

Ge qu'on a appelle improprement
« l'affa ire Dides » paraît se dévelop-
per mais est bien loin de s'éclairciir.

Le juge d'iinstruotiion auprès du
liribuinal militaire, le coimimaindaint
de Rességuier, qui cherche à ire-
tirouver un fil conducteur à travers
une quantité de témoignages sup-
posés corrects , de faux témoignages,
de man œurvres en relira it, de .ma-
noeuvres d'intimidation, a été obligé
toute la semadne dernière die pro-
céder à de multiples auditions.
C'est ainsi qu'il a vu tous les mi-
nistres de l'actuel gouvernement ,
comme les ministres du gouverne-
ment Laniel. Il a également entendu
les chefs d'état-major des trois ar-
mes et le maréchal de France
Alphonse Juin.

Sa religion en a-t-elle été faite
pour autant ? Selon des informa-
teurs bien placés, il apparaît au con-
traire que le juge est (maintenant
p lus perp lexe que jamais et est en
proie à ce qu'on pourrait appeler
des « scrupules de conscience ».

Un fait nouveau
Le magistrat militaire est con-

sidéré comme intraitabl e et dur. Il
mène ses interrogatoires comme iil
commanderait un escadron et il ar-
rive assez bien à troubler les gens
qui sont devant lui. Un informateur
très sérieux nous a affirmé ceci :
Alors qu'il interrogeait M. Tur-
pin , (chef du cabinet de M. Mons)
celui-ci finit par lui dire en subs-
tance :

« Notre but était de faire cesser

la guerre d'Indochine et pour cela
M. d'Astier de la Vigerie nous di-
sait être en mesure de communi quer
la situation militaire réelle au seul
personnage de l'opposition capabl e
de faire capoter le ministère Laniel
qui poursuivait la guerre et deman-
dait même l'aide des Américains. »
'M. de Rességuier ne peut faire

autrement que de demander « à qui
donc M. d'Astier don nait-il ces ren-
seignements confidentiels exposés
au comité de défense nationale » ?
La réponse fut : « M. Mendès-
France »...

...Arrivé à ce point de l'interro-
gatoire il apparut que M. de Res-
séguier se trouva quelque peu gêné.
L'intenrogatoiir e fut suspendu , les
inculpés renvoyés à leur cellule,
chacun se donna 48 heures de con-
gé et le manteau de Noé fuit  j eté
pud iquement sur cet interrogatoire
étonnant . Mais quelques journaux
en parlèrent timidement et à cet
instant précis le journal « L'Ex-
press », qui avait publié, on s'en
souvient, avant la chute de M. La-
niel , le rapport Ely-Salan, et qui
fut poursuivi de ce fait , éprouva ie
besoin de se just ifier. Il rappela
qu'il avait été relaxé par M. Pleven ,
ministre du cabinet Laniel . Immé-
diatement celui-ci fit publier dans
la presse un communiqué précisant
qu'il n 'avait jamais donné cet or-
dre mais que c'était le général Pier-
re Kœnig, ministre maintenant dé-
missionnaire du gouvernement
Mendès-France, qui avait fait arrêter
les poursuites. L'affaire &n est res-

tée là, mais elle projette une telle
lueur sur le tout qu 'on comprend
que M.  de Rességuier porte mainte-
nant des lunettes noires.

La femme de César
est insoupçonnable

En matière de gouvernement, cet
aphorisme est considéré comme un
axiome. A fortiori lorsqu 'il s'agit
de César lui-même. Il faut donc
orienter ses batteries dans um au-
tre sens lorsqu 'une position se ré-
vèle inexpugnable. D'où les tirs de
contre-batterie. On s'est rendu
compte, dans un certain mil ieu où
l'on cherche avant tout la vérité, si
désagréable qu'elle puisse être et
si catastrophiques que puissent être
les conséquences, qu'avant d'atta-
quer il fau t avoir en mains de<s
preuves irréfutab les.

On comprend que l'équipe actuelle
ait l'épidémie chatouilleux. Le sen-
timent de la persécution est celui
qui domine tous les autres, chez
certains ministres et surtout chez
certains personnages considérés à
tort ou à raison dans l'entourage du
président du conseil comme des
compagnons de route du parti com-
muniste. Ces gens veulent oublier
que l'opposition a un rôle à jouer
même lorsqu'il semble vilain , et
n 'admettent pas chez leurs adver-
saires la pratique du jeu normal de
l'opposant qui fait flèche de tout
bois.

xxx

(Lire la suite en Sme page)

V OKI M. VIET-MINH

Un nouveau type d'homme est né de sept ans de jungle,
de famine et de haine :

Un ascète p aperassier, le catéchisme marxiste aux lèvres,
qui a perdu jusqu 'au souvenir du rire

Correspondance p articulière de
la « Feuille d'avis de Neuchà t&l»:

Au cours de la première confé-
rence de presse qu ill fit à Hanoï ,
Jean Sainteny, délégué du gouver-
nement français auprès de la « Ré-
publique populaire du Viêt-nam »
(nom officiel du Viet-minh), dé-
clara :

— Les Viets ont été durcis, chan-
gés par sept années de lutte. Ce ne
sont plus les mêmes que ceux que
j'ai connus et avec qui j'ai traité
en 1946.

Un reporter de l'armée, fait pri-
sonnier à Dien-Bien-Phu, nie disait
à son retour :

— Un nouveau type d'homme est
né : le Viet dont , pas plus que mes
camarades, je ne soupçonnais l'exis-
tence.

Un offici er, à qui le travail parti-
culièrement dangereux qu'il! effec-
tuait sur les arrières de l'ennemi
avait permis de vivre complètement
cette guerre, plus politique et so-
ciale que militaire, m'a affirmé :

— En face de nos coups d'audace
et de nos coups de têtes, en face de
nos crises de paresse et d'énergie,
se dressaient l'organisation viet, la

ténacité viet : une fourmil ière tou-
jours labourée et toujours recons-
truite... Jean LARTEGtTY.
(Lire la suite en Sme page)

Selon un sénateur
américain

Le Viêt-nam du sud
menace de sombrer

dans un chaos complet
WASHINGTON , 15 (Reuter). — La

commission des affaires étrangères du
Sénat américain a publié jeudi un
rapport (lu sénateur Mike Mansfield ,
rentré récemment d'un voyage de
deux mois en Indochine. Selon ce
rapport , la situation en Indochine
s'est sérieusement aggravée. Le dan-
ger d'un chaos complet menace tout
le Viêt-nam du sud. M. Mansfield
propose la suspension de l'aide amé-
ricaine à l'Indochine au cas où le
gouvernement du Viêt-nam du sud
serait renversé.

Le Sénat devrait s'occuper des per-
tes subies par les Etats-Unis au Viet-
nam, au Laos et au Cambodge. De-
puis 1950, les Etats-Unis ont dépensé
plus de 2,6 milliards de dollars dans
ces trois pays ; or le 25 pour cent
de l'aide américaine en faveur de ces
pays est actuellement aux mains des
communistes.

Sous l'arc de triomphe érigé en hâte aux portes d'Hanoï, que vont franchir
les Viet, des enfants portent en triomphe le drapeau rouge à étoile.

MESSIEURS LES MARTIENS
conduisez prudemment !

Le traf ic céleste est devenu si dense
qu 'on p ourrait craindre d 'aff reux embo uteillages
Le Oral est bmuisMiinit die sioiuicouipes

voilaimties, die cigaireis ct de ohamipigniomis.
Dieipuis qiuieliqiuie temtps, mois llieoteiurs
iFiaïuiroimt pu oontsitetiar : ie inio'mbrie die
ces engins, liautr vitesse exitra'Oindiniaiire ,
l'eiuirs éoanlis die tohevaiux emballés,
lieons viinaifjcis SUIT l'eis cliaipeiaaiix de sou-
ooiuipe irmeititeinit en ipérill la 'tinaimqiuiiiMité

de.s ooinisitieillaitiioinis, et fornl prévoir, à
brève échéance, des aiaciidisnths .sipacita^-
oulialire's, oiu tout -am nroàinis d'iiimex.tird~
cables ¦eimboiuiteiililiageis.

On lira , em ohronikfme régioininile, qiuie
lie ciel de Saiiimt-Blalse a été itiravoirsé
hieir soir ipair un cigare. Mais voici
les dann ières dépêches qui (Muais ma-
eomitenit ll'hiiisito'ire à épisoitle des faïuis-
sas «t dieis vnaàias smi-coiiupas, icin Suisse
«t diaims l'e moinide.

A GENÈVE
Ce n'était qu'un météore !

GENÈVE, 14. — Jeudi, veir.s 10 heu-
res du imaitin , de n'ombreiuiseis ipeinsoinimes
oint oibsianvié mm iprainit tomteems sem-
blable à iniiie feiu'iilll'e de métail scintiil-
ikimit aiu solleil, qimi se déplaçait côté
Jiuiria en iddaieottai de l'aïutoe 'extrémité
du liaic.

(Lire la suite en 13ms page)

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :
Revue des faits économiques

par Philippe V CUISTOT

EN SIXIÈM E PAGE :
Du côté de la campagne

pair Riuisitiiciuis

EN HUITIÈME PAGE :
Les impressions

d'une Londonienne sur la
bibliothèque de Neuchâtel

Puisqu'il est décidément
mort

BERCHTESGADEN , 14 (Reuter). —
Le tribunal de district de Berchtesga-
den estime que la mort d'Hitler est
maintenant incontestable. Le tribunal
avait été saisi d'une requête d'un tri-
bunal autrichien lui demandant
d'établir un certificat de décès of-
ficiel. Le tribunal de Berchtesgaden
fait savoir, sur la base de toutes les
enquêtes établies jusqu 'ici, qu'il n'y
a maintenant plus aucun doute
qu'Hitler s'est bien suicidé le 30
avril 1945 dans sa chancellerie blin-
dée à Berlin.

Hitler aura son certificat
de décès officiel

BRIGHTON (Sussex), 14 (Reuter).
— Des membres de la Garde natio-
nale britannique ont accusé les for-
ces de la défense civile de Brighton
d'employer une « colonne volante »
d'ambulances, pourvues de « ravissan-
tes infirmières », pour persuader les
gardes nationaux de demander leur
changement d'incorporation ct pren-
dre du service dans la défense civile.

Le général de brigade H. Currey a
relevé que la Garde nationale (Home
Gtiard) ne saurait lutter contre ce
genre de propagande.

La Garde se rend
quand on l'attaque

à coups de jolies filles



5|W Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Pierre-
André Junod de cons-
truire une maison fami-
liale à la rue de Beau-
regard , sur l'article 6457
du cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu 'au 22 octobre 1954.

Police des constructions.

Prés de l'université,
Jolie chaimbre chauffée,
avec très bominie pension.
S'adresser à Clos-Bro-
chet 4, rez-de-chaussée,
â droite. Employée de commerce

est demandée par importante maison
d'édition de la ville de Berne pour
correspondance française et autres

travaux de bureau.
Place stable. Entrée à convenir.

Offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats, photogra-
phie et prétentions de salaire sont à
adresser sous chif f res  T. 11213 Y.,

PUBLICITAS, LAUSANNE.

Commerce de la ville cherche une jeune

i , i i  Comptable
employée de bureau aw^1 V cherch e occn.ijpa.tion à la

. . demi-journée . Libre toutpour travaux de bureau. d<> sulte. Adresser offrea
Faire offres avec prétentions de salaire écrites à D. V. 772 au
sous chiffre R. 0. 781 au bureau de la ^^f 

de la PeuUl9

VFéuille d'avis.

GÉRANCE
de magasin d'alimenta-
tion est offerte à person-
ne capable et de confian -
ce. Situation indépen-
dante. Embrée pouir tout
de siulite. Adresser offres
écrites à A. B. 799 au
bureau . de la PeuMle
d'avis.

Jeune Suisse allemand cherche place de

magasinier
Certificats à disposition. — Adresser offres
écrites à B. U. 784 au bureau de la Feuille
d'avis.

§_f VJV Jr $kWi&8
MAZOUT TRANSFORM AB LE [Ï6 7Ï]

et... ça chauffe mieux !
TRANSFORMABLE AU CHARBON

FABRICATION SUISSE EN
BELLE FONTE ÉMAILLÉE CASTOR

CONTROLE ANNUEL GRATUIT
DES MILLIERS DE RÉFÉRENCES

SUISSES
VESTOL-SERVICE J.-P. Wyss, 10, G.-Farel,

Serrières
PESEUX : Beck & Co, quincaillerie
BOUDRY : Y. Barbier, quincaillerie
LE LANDERON : Chr. Muttner , appareilleur
COUVET : Reymond & Roy, quincailliers

daim noir, garniture box,
talon Louis XV, 6 % cm.

3po
avec timbres-ristourne i

J'aohôte
SOULIERS D'HOMME

toutes pointures. — G.
ETIENNE, brlc-à-brac,
Moulins 15.

A acheter

pneus
usagés, de voitures et de
cannions toutes les di-
mensions. Offrea à oase
postale 211, Bâle 2.

On cherche à acheter
d'occasion une

poussette-pousse-pousse
pour lumeaux. Télépho-
ne 8 25 62.

Je cherche à acheter
grande

voiture
Faire offres détaillées

avec prix à M. Jean Ros-
seleit, Grand-Rue 37, Oor-
oelles.

PERSONNE
sérieuse, connaissant les
travaux d'une maison
soignée est demandée par
diarne seule habitant prés
die Neuchâtel. Adresser
offres écniites avec certi-
ficats à A. R. 800 au
bureau die la- Peuille
d'avis.

On cherche un

domestique
de campagne sachant
traire. Embrée immédiate
ou pour date à convenir.
S'adresser à Nurna Oppll-
ger, les ¦ Planches, Villiers.
Tél. (038)..7 18-38.

On cherche

jeune homme
pour aider au laboratoi-
re et faire les commis-
sions. DCtnaniche libre.
S'adresser : Boulangerie
BACHEIJN, Auvernier
(Neuchâtel).

On oherohe pour tout
de suite

sommelière
débùtante .acceptée, ainsi
qu'une

j eune le
pour aldier au ménage.
Hôtel Beauregard, les
Hauts-Geneveys (Neu-
châtel), tél. (038) 7 16 30

Jeune fill e
est demandée pour , tout
die suite pour aider au
ménage et -au ' restaurant.
Téléphone 7 14 25.

Perdu lundi, en ville,

chevalière
or, ovale, avec pierre
noire. La rapporter con-
tre récompense au poste
de police.

BecraefflE , rue Pourta-
lès, petite , . . • ¦ ¦ .

chatte blanche
tachetée gris. Tél. 5 17 90.

Travaux
de bureau

demi-journées, poate sta-
ble, cherchées par dame
expérimentée, bonne cul-
ture généraîe , sténodac-
tylo, sachant rédiger,
pouvant travailler d'une
façon ïndépendiainite. —
Prendrait aussi travail à
cj omiiiciiile.. —s Faire - offres
sans chiffres P S713 N à
Publi-citas, Neuchâtel.

MAÇON 
"

travaillant .pour particu-
liers se recomimainOe. —
rravalil à l'heure ou à
forfait. Adresser offres
écrites à H. O. 798 au
bureau de la Feuille
d'avis, . .

Jeiune homme, 25 ans,
cherche place

d'aide de bureau
ïventuellernent- magasi-
nier. Faire offres écrites
=ous V. Z . 805 atl bureau
lie la Feuille d'avis.

Jeune daime active,
présentant bien, parlant
ieiux- langues, cherche

PLACE
ians un tea-room à Neu-
mâtel ou comme extra
ians bon restaurant. —
adresser offres écrites à
J. B. 766 au bureau de
ia Feuille d'avis.

Jeune fille de 21 ans,
présentant bien, cher-
che place de

sommelière débutante
Adresser offres écrites à
M. O. 804 au bureau de
ta Feuille d'&viis.:

f  NO U S C H E R C H O N S  X
du personnel

de la branche
<

automobile
(techniciens ou mécaniciens expérimentés)

pour
le conseil technique à la clientèle, la correspondance <
v relative, ainsi que d'autres travaux de bureau. <

i
Candidats connaissant la branche ayant de l'initia-
tive et du caractère auront l'occasion de se

familiariser avec cette activité
Les offres manuscrites devront être adressées au

V chef du personnel (SD) de la / ;

Xfc. GENERAL MOTOR SUISSE S. A., BIENNE ^/! v J :

i Banque du chef-lieu cherche, pour
entrée immédiate,

, EMPLOYÉE
de langue française, possédant diplôme

j d'une école de commerce ou ayant fait
un apprentissage de commerce, éven-

= tuellement dans une étude de notaire
ou d'avocat. Place bien rétribuée et in-
téressante pour personne intelligente,
active et de confiance. Caisse de re-

i traite. Faire offres manuscrites détail-
lées avec curriculum vitae et photogra-
phie , en indiquant référence et pré-

I 
tentions sous chiffres X. A. 809 au
bureau de la Feuille d'avis.

BIOLO GISTE
licencié es sciences demandé (e) pour travaux
de recherches. Entrée immédiate. — Faire

i offres avec curriculum vitae au Centre anti-
i .cancéreux romand , Hôpital cantonal, Lau-

sanne.

Nous engageons un

décolleteur qualifié
sur machines Petermann et Bechler.
Préférence sera donnée à ouvrier ayant
quelques années de pratique. Place
stable.

Adresser offres sous chiffres P. 6706
N. à Publicitas, Neuchâtel.

Commerce de gros engagerait , pour entrée
immédiate ou date à convenir, jeune homme
sérieux, capable, aimant et sachant travailler
rapidement et avec exactitude comme

MAGASINIER
Adresser offres avec prétentions de salaire,

curriculum vitae, copies de certificats , réfé-
rences et photographie à case postale 71,
Neuchâtel.

^ PREMIÈRE ̂
T VENDEUSE j
| DE PARF UMERIE E

y très au courant de la branche, ayant
grande expérience de la vente, des
achats et apte à diriger le rayon ,

trouverait SITUATION STABLE. j
Faire offres détaillées i

« AU PRINTEMPS »
LA CHAUX-DE-FONDS • j

Je cherche, pour entrée immédiate,

ouvrière
ou jeune fille, ainsi que VISITEUSE pour
fournitures d'horlogerie.

S'adresser à la Fabrique de fournitures
d'horlogerie Bernard Steffen , chemin des
Bornelets, le Landeron. Tél. 7 93 41,

Retoucheur
serait engagé tout de suite.

Faire offres avec prétentions de
salaire et références sous chiffres
V. P. 808 au bureau de la Feuille

d'avis.

; ~i

\ M GRAND MAGASIN ¦
cherche, pour tout de suite ou date

i à convenir,1 JEUNE
VENDEUR

i de confection pour messieurs.
Faire offres détaillées sous 1 chiffres
P. 11175 N., à Publicitas, Neuchâtel.

!

On cherche pour travail à domicile

A C H E V E U R  f
avec mise en marche

Travail suivi. — Adresser offres écrites à
S. X. 807 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de suite

dames ou demoiselles
connaissant la dactylographie,, pour
travaux d'adresses.
Se présenter au bureau d'adresses,
place de la Gare 6 (rez-de-chaussée
hôtel des Alpes), Neuchâtel.

Aimez-vous discuter avec les gens ?
Avez-vous le sourire facile ?
Voulez-vous augmenter votre salaire ?

Maison bien introduite cherche

REPRÉSENTANT
de 25 ans au minimum, répondant à ces
désirs. Fixe de Fr. 500 - dès le début,
commissions. Carte rose, frais à la
charge de la maison.

Les débutants de n'importe quelle pro-
fession recevront une bonne formation
et seront introduits auprès de la clien-
tèle. Gain moyen : 600 à 800 fr. par
mois. *•' j '

Les offres manuscrites, avec curricu-
lum vitae et photographie, sont à
adresser sous chiffre . NY 459 St à
Annonces Suisses S.A., «ASSA », Neu-
châtel.

Nous cherchons, pour début novembre, des

REPRÉSENTANT S
p our clientèle p rivée

pour nos deux rayons libres :

Jura bernois et Jura neuchâtelois
Existence assurée pour personnes aimant la vente
directe et ayant charge de famille. Situation In-
téressante pour candidat de n'importe quelle pro-
fession désirant se créer une situation stable :
fixe , provision , allocations et frais, caisse de pré-
voyance. Instruction et introduction par chef de
vente routine.

Offres manuscrites avec photographie, currlcu-
lum-vitae, références à la maison Alfred Trachsel
S. A., produits d'entretien des parquets et des
chaussures, Muesmattstrasse 15, Berne.

NOUS CHERCHONS UNE

SECRÉTAIRE -
COMPTABLE
ayant une entière expérience et sa-
chant sténographier. Place intéres-
sante et lieu de travail un peu

décentré
Ecrire à E B A U C H E S  S .A .  (15) 'j
Neuchâtel , qui fournira tous rensei-„ï

gnements complémentaires. "_ '%

: rrïfSPF

i AU LAUSANNE -PALACE Ë
! Magnifiques collections , dont celles de Mme Helen Harvey,

Londres, et M. P. HY. (seconde partie) . • j

1 EXPOSITIO N 1
du dimanche 17 au dimanche 24 octobre inclus ' y j

; ouverte chaque jour I I

i MEUBLES ANCIENS 1
i TABLEAUX DE MAITRES Ë

Porcelaine de Chine — Objets d'art — Argenterie — I <
Bijoux et pendeloques — Miniatures — Tapis anciens — ' . !
Sculptures — Livres — Luminaire — Antiquités — Très ,
belles pendules.

VENTE

I 

Lundi , mardi , mercredi , jeudi , vendredi , 25 au 29 octobre
1954, dès 14 h. 15 précises. — Jeudi et vendredi, dès 10 h.
du matin. i

CATALOGUE ILLUS TRÉ
Très beau catalogue illustré et numéroté (50 illustrations) ! i
envoyé sur demande contre 2 fr. 20 en timbres-poste. En ! j
vente également chez les libraires lausannois. ;

Commissaire-priseur : J. PEQUIGNOT, Lausanne
Organisation de ventes aux enchères ]

I 

Vente aux enchères publiques I
Tous les jours, l'après-midi du mercredi 20 octobre 1954 B
inclus au samedi 23 octobre 1954 inclus, de 14 h. 15 à 18 h. I j

à Genève, 14, place Cornavin - entresol j
Très importante collection et stock de tapis

d'Orient anciens et modernes
Collection de tableaux, objets d'art et quelques I

I 

meubles de style
Exposition : Lundi 18 octobre 1954 de 14 h. 30 à 18 h., I -
mardi 19 octobre 1954 de 10 h. à midi et de 14 h. 30 à 18 h. I i
et tous les jours de la vente du 20 au 23 octobre 1954, de I !
10 h. à midi, où des ordres d'achats pourront être donnés. S; J

Etude Me Marcel HERREN
huissier judiciaire, 3, Confédération - Genève f i

Chalet meublé
à louer au Sépey sur Ai-
gle. Tél. 8 26 97.

Riveraine
A louer Jolie chambre,

confort . Demander l'a-
dresse du No 764 au bu-
reaiu de la Feuille d'avis.

A louer deux jolies
chambres avec balcon ,
vue sur le lac. Hiue de la
Côte. Tél. 5 16 83.

I A  

louer, au centre, H

CHAMBRE
indépendante, W.-C. B
lavabo, chauffage H
central . — Adresser H
offres écrites à D. B
O. 7S5 au bureau fl
de la Feuille d'avis. B

Oh-ambre bien meublée
et chauffée , à louer, au
centre. — Demander
l'adresse diu No 757 au
bureau die te Peuille
d'avis.

A louer, Jolie chambre
meublée, chauffée. Bel-
levaux 14.

A louer près du cen-
tre, chambres indépen-
dantes avec part à la
auteinie. — Brissot , Eclu-
se 38, tél. 5 26 56.

A louer chambre hau-
te indépendante. Eglise
2, 2me étage , à droite.

Chaimibre à deux lits.
S'adresser : Beaux-Arts 5,
rez-die -chaussée.

A louer tout de suite ,
belle chambre meublée,
chauffées; de 1)1 à 14 h,
et dès 18 h. 15. Bassin 14,
3nie étbage , à droite.

A louer, pour le ler
novembre,

appartement
de deux chambres, cuisi-
ne, vestibule et dépen-
dances. S'adresser à Jean
Graber , Dombresson.

A louer à l'Evole
beau studio meublé et
indépendant, toilette,
mansarde, chauffage com-
pris. Vue superbe. 150 fr.
par mois. Possibilité de
cuisinier. S'adresser: Etu-
de Jeanneret et Soguel,
Môle 10. Neuchâtel.

A vendre, pour cause de décès, dans le
Vignoble neuchâtelois,

café-restaurant
Bonne renommée. Affaire très intéressante.

Pour tous renseignements, s'adresser à
Bruno Millier, fiduciaire, 4, Temple-Neuf ,
Neuchâtel.

H ¥EÎHDHE
dans le Vignoble neuchâtelois,

villa locative
de trois logements. Tout confort. Disponible
tout de suite. Faire offres sous chiffres P.
6372 N., à Publicitas, Neuchâtel.

I A  

louer, à l'est de la ville, dans I 1
immeuble neuf

appartement 1
de deux pièces Ë
S'adresser à Pizzera & Cie S. A., i

Pommier 3, tél. 5 33 44 ¦ 
j

A remettre à Boudry,
pour le 30 octobre, Joli

appartement
de deux chambres, cuisi-
ne électrique, salle de
baiins. S'adresser à E.
Huser, faubourg Fh.-Su-
chand 37, Boudry.

A louer belle
l o H

d'exposition à la rue du
Seyon. TéU. 627 91.

Villa neuve
à vendre, trois, éventuel -
lement quatre chambres,
confort , garage, Jardin, à
proximité du lac prés de
Morges. Disponible im-
médiatement. — Prix :
50,000 fr. S'adresser à E.
Rapin , Saint-Jean, Lo-
may sur Morges.

A vendre

terrain à bâtir
à proximité de Neuchâ-
tel , en verger et vigne,
eau sur place, situation
tranquille et accès faci-
le. Adresser offres écrites
à G. C. 769 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche

LOGEMENT
pour tout de suite ot
pour le 1er novembre
de trais ou quatre piè-
ces, ml-confort, en, de
hors de ville ou dam
villages avoisinants, Val-
de-Ruz compris. — Pain
offre sous A. T. 801 ai
bureau de la Feuiilt
d'avis.

Couple d'un oertaii
âge, sans enfants (fonc-
tionnaire) , cherche

appartement
de trois pièces avec con-
fort, dans situation e"
maison tranquilles. —
Adresser offres écrites £
P. U. 806 au bureau d<
la Peuille d'arcis.

BAUX À LOYER
au bureau du journa '

BeEes chambres à un
ou deux lits, dont une

I indépendante, avec eau
courarube, avec ou sans
pension. Beaux-Arts 3,
pension « Ratnbow ». —

' Tél. 5 20 38.

Chambre meublée, con-
fort, centre de la ville,
de préférence du 1er no-
bre ou 15 décembre, si
possible Indépendante,
avec piano ou possibilité
dJen plajcer un. Even-
tuellement pension com-
prise. Paire offres avec
prix et détails à M. Châ-
tel, 61, rue de Berne, Ge-
nève.

A louer très belle
ohiamfare avec pension
soignée. Tout confort. —
Mme Henri Clerc, rue du
Bassin 14.

I L a  

famille (le Monsieur Arthur STEINEIt ,
très touchée des nombreux témoignages de
sympathie reçus à l'occasion de leur grand
deuil , remercie sincèrement les personnes qui
y ont pris part , ainsi que pour les envois
de fleurs.

Neuchâtel . le 11 octobre 1954
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«HANRO » LA PERFECTION
«VISION» UN RAVISSANT MODÈLE
DE NOTRE RICHE ASSORTIMENT
La personnalité de cette robe exquise est due
à la découpe originale de sa façon, coupée
dans un magnifique jersey pure laine

178.-
GRAND CHOIX D A UTRES MODÈLES

INÉDITS, UNIS OU FANTAISIE

/iu/lûum
ẑa rUH4̂ &a>Mfà SA

NEUCHÀTEl

-

Pour les j ournées f r aîches...

LES PULLOVERS ET GILETS

La haute couture dans le tricot

Ru* du Seyon NEUCHATBL

 ̂ /

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

A vendre
auto 6 CV.

1947. Prix tatéressarut. —
Tél. (038) 7 7-1 94.

Notre choix de MANTEAUX
est riche et varié

Ils sont coupés dans de superbes qualités
« pure laine » et habillent à la perfection
Pour l'achat de votre nouveau manteau,

venez voir aux

où vous serez bien servi

Pour tes premiers froids..
^̂ -5^^ 

Pantoufle pour dames
llW^ÉÏir^N»^ en Étoffe de laine
î ^̂ kL ^̂  brunc - Saricllc caout -
^^^^^^^^^^s» chouc-mousse, souple

; x 
^

v A-iss™ s80

<®?^ 1

Pantoufle en peluche, \5 «-f| I ,*7"*ĉ  I
«ravissante et doua- «S «f wPM V ĵ» v^!/lette. itmcllc ,,Cosy" V« " ^lll ŝ ^^J«*̂
souple et
nnti-derapante i l . g Q  vSL**1 lH\

Neuchâtel • Bue du Seyon
H. CHOUX, gérant

A vemdire demix

paletots
de foumrure (taiUlo 43),
120 fr. pièce. Belle occa-
sion. M. Médtaa, route
de Neuch&tei 12, Satot-
Bl-adse. Tél. 7 53 27.

TO UJ O UR S
un bon bouilli à Fr. 2.20 le % kg.
un bon rôti à Fr. 2.70 le % kgv
Choucroute nouvelle - Tripes cuites

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02

FLOCONS DE SAVON Poudre Sj t f Wi ^
USEGO 84 % à nettoyer USEGO

(ne pas confondre aveo d'autres flocons de savon de pourcentage inférieur)

paquet eeïlo 1 kg. 5 % esc Fr. 3.25 3.09 (net) boîte 500 gr* 5 %  escompte Fr. -.50 —.475 (net)

paquet carton net 300 g. S % esc. Fr. f l - 2 5  1-W (net)

¦Pp«p|§|
P¦ •* * l̂ wC ¦ilu 

"HH, V -̂»*». ^ _̂______%»> * * * * * * *  •

S*î*î*V*3c BMÉtet^Ci^^Bc*'*********»!***

******** ****** ^*̂ 5*3H 5̂.» ***.*****•***'

I;::?*' Gerber à Thoune - les inventeurs '••;:•:•:;
||| ' et les premiers fabricants de S§
î;:-;1 fromage en boîte • toujours au >:•:;

H 
premier rang. 

^

1  ̂ueroer j $ $
;::%?»? :•,, avec pomts duwo .,.*•&:•>:*:•.:;
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rJHR ***
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Q S Q 0 ; Nos
MaJ DUFPEL -
V r C0ATS
|É. Manteaux de la jeunesse

iB; K sonf off erts  à votre goût, [.

^M H De forme ample, coupés en V, ils I
^fe sont chauds et pourtant légers ; ils

V 1 ont la préférence des jeunes gens.

K En popeline pur co- amBM _^^
¦IllilHra *on' entièrement dou- II" M U  i

m, blé en même tissu -̂ fc _W
__ 

j

^^H^ DEPUIS ĴP ^Psj

/ . » En draperie pure H| M|
Jl iBlSlL laine , doublé ou non yw B» i
BpSjjSaAy doublé , tons mode Jff I f H  Ht
' DE 148.— à  • wi

Mieux vêtus et bien conseillés par -

Temple-Neuf 4 Neuchâtel f

I 
Choucroute nouvelle

et tout pour la garnir
porc fumé et salé,

I

lard fumé et salé,
saucisses de porc, saucissons,
et tout particulièrement nos
bons gros wienerlis

BOUCHERIE « MONT-FLEURY »

MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 Tél. 8 10 50

1 \
Pour les vendanges

FROMAGES
Nouvel arrivage

Jura salé, Gruyère doux, Emmental la
à Fr. 5.60 le kg.

XA gras, tendre et salé, à Fr. 4.— le kg.
V, gras, tendre et salé, à Fr. 3 le kg.

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

L Jl

A vendire
POUSSETTE

blanche, em tirés bon
¦était. Tél. 5 46 49.



ABONDANCE DE BIEN S
REVUE DES FAITS ÉCONOMIQUES

Se plaindre de graisse, comme
dit le proverbe, n'a jamais passé
pour le comble de la délicatesse. Si
trop fréquemment des étrangers
nous regardent de coin et, s'ils sont
Français, laissent échapper quel-
ques phrases ironiques c'est que
pour eux les Suisses sont des gens
qui se plaignent de graisse. Des
gens qui depuis dix ans ne connais-
sent ni le chômage, ni l'insécurité
monétaire, ni l'instabilité polit ique,
ni les troubles sociaux et qui trou-
vent cependant moyen de se plain-
dre , de prophétiser des catastrophes
chaque fois qu 'un petit nuage
blanc passe dans le ciel bleu de
l'économie h elvétique. En un mot ,
des privilégiés qui ne sont jamais
contents.

—̂ r*s /*^

Ces jugements que l'étranger por-
te sur nous ne sont pas tellement
exagérés. Venant de peup les qui ont
souffer t  de la guerre et de ses des-
tructions, ils devraienf nous faire
estimer mieux les privilèges de no-
tre sort , mais souvent ils ne font que
nous irriter. Nous avons des raisons
à cela.

Nous savons certes que notre si-
tuation est enviable et que le peu-
ple suisse dans son ensemble béné-

ficie d'une aisance que beaucoup
de ses voisins imîmédiats ou loin-
tains peuvent luk envier. Cependant
le souvenir des années difficiles de
la décade qui précéda la dernière
guerre est restée dans bien des mé-
moires. La plupart des hommes qui
sont maintenant aux responsabili-
tés, dans les charges publiques, aux
postes de commande de l'industrie
et du commerce, ou simplement à la
tête d'un foyer familial , ont connu
ces jours difficiles d'il y a une
vingta ine  d'années où les voies du
travail étaient bouchées, où des
mill iers de chômeurs vivaient dans
des condit ions précaires et surtout
humil iantes, où rien ne réussissait ,
où les faillites ne se comptaient
plus, où les meilleures volontés et
les plus belles capacités échouaient
devant le mur infranchissable de la
crise.

— * .̂ » *—
Aujourd'hui  encore la crainte de

la crise explique certaines attitu-
des. On se demande , avec anxiété
jusqu 'à quand leJcbrirant favorable
qui por te  notre éc'tyioniie se main-
t iendra  et ce tjtiî** se passera quand
le recul des affaires, tant de fois
annoncé et heureusement toujours
différé , viendrâ^bouleverser notre
quiétude. Nous savons que notre

économie est vulnérable parce
qu 'elle dépend dans une très large
mesure de facteurs qui nous échap-
pent. Pour faire vivre sa population
qui approche des cinq millions, la
Suisse doit exporter et les deux tiers
de son activité industrielle dépen-
dent des marchés étrangers. Pour
l'horlogerie cette proportion s'élè-
ve même à 90 %.

Cette dépendance  de l'étranger
sur le plan économique exp li que le
pessimisme dont font  généralement
preuve ceux qui dé t iennent  une part
importante des responsabilités com-
merciales et f inancières.  Parfois on
les accuse de peindre le diable sur
la muraille pour s'opposer à une
politi que sociale plus large encore.
Certes l'égoïsme de classe peut re-
vêtir bien des formes et il n 'est pas
toujours absent de certains pronos-
tics pessimistes. On doit cependant
reconnaître  que la prudence et la
réserve sont des qualités qui ont
fait  leurs preuves lorsqu'il s'agit de
-tirer des plans à lon-gue échéance,
de prévoir les conséquences de la
concurrence étrangère, de calculer
la valeur des renouvellements in-
dustriels nécessaires, d'apprécier
l ' importance des améliorations tech-
ni ques à apporter aux usines pour
garder la maîtrise des marchés.

En fin de compte la stabilité et
la régularité du marché du travail
servent mieux la paix sociale et
l'intérêt général que des réalisa-
tions hâtives et spectaculaires qui
ne pourraient pas être maintenues
en période de dépression .

Ce pessimisme raisonné est sou-
vent doublé de récriminations plus
ou moins justif iées que chacun for-
mule selon son expérience person-
nelle. Beaucoup se plaignent des
impôts trop lourds pour eux et trop
légers pour les autres. Les paysans
se plaignent des exportateurs, les
citadins accusent les paysans de
rench érir le coût de la vie. Les tou-
ristes se plaignent du prix élevé
des hôtels, et les hôteliers des exi-
gences croissantes des touristes.
Les commerçants trouvent leurs
marges bénéficiaires trop, étroites,
mais leurs clients les accusent
d'augmenter arbitrairement leurs
prix. Les artisans constatent avec
amertume que leurs ouvriers ont
souvent la vie plus facile qu'eux et
les ouvriers se plaignent de ne par-
ticiper que médiocrement aux bé-
néfices de la grande prospérité in-
dustrielle.

Beaucoup de ces récriminations
qui frappent les étrangers s'annu-
lent réci proquement si l'on consi-
dère l'ensemble des -résultats. On
peut toujours  différer  d'opinion sur
la répartition des biens, sur le rôle
du travail et du cap ital, sur les
droits .des employeurs et des em-
ployés, stir":],iimpc-rtanc"ef? ïfles prélè-
vements fiscaux et l'équité qui pré-
side à la distribution des subven-
tions.

On doit pourtant admettre qu 'un
pays où le chômage est inexistant ,
où les droit s des salariés de toutes
conditions, des paysans , des arti-
sans et des commerçants sont dé-
fendus par de puissantes associa-
tions syndicales et professionnel! les
n'est pas un pays malhenireux.  Grâce
à ces vigoureux contrepoids, grâce
aussi à la structure fédéraliste de
ses institutions politi ques, la Suis-
se échappe i n f i n i m e n t  mieux que
d'autres pays à la domination du
grand capitalisme et de la grande
industrie. Le nier serait nier les
faits eux-mêmes et les arbres ne
doivent pas nous empêcher de voir
la forêt .

PMOippe VOISIER.

ARGENTINS
La situation économique
Dans un discours radiodiffusé adressé

à. son peuple , le général Peron ,. prési-
dent de l'Argentine, a annoncé que son
gouvernement avait réussi à endiguer
l'Inflation. Il brossa un tableau encou-
rageant de la situation économique,
établi à l'aide des chiffres fournis par
ses services statistiques.

La production industrielle et les mois-
sons ont augmenté. Le salaire réel de la
classe ouvrière s'est amélioré , malgré
l'augmentation constante du coût de la
vie. Le premier semestre de 1954 enregis-
tre , par rapport à la période correspon-
dante de l'an dernier , une réduction de
37 % de l'émission de billets, ce qui
donnera une solidité plus grande au
peso. Il est aussi à noter que la Bourse
de Buenos-Aires, malgré la diminution
des billets en circulation, attire davan-
tage les économies et que les cours des
actions Industrielles d'Argentine se sont
mis , à monter. Toutefois , le président
Peron reconnut qu'il fallait encore aug-
menter la productivité , qui est tou-
jours très mauvaise par rapport à celle
des autres pays Industriels et pose de
très graves problèmes économiques.

M. Peron annonça aussi qu 'il allait
procéder à une réduction du budget de
l'Etat en épurant l'administration des
fonctionnaires en surnombre. Les sub-
ventions aussi seront réduites. De cette
façon , l'on économisera pas moins d'un
mûliard et demi de pesos. Le budget
sera discuté en novembre, lors d'une
session extraordinaire du parlement.

SUISSE .- - , \%. .. *, - w, - i
•*. ta construction

durant le premier semestre
Selon les statistiques, 13,104 nouveaux

appartements ont été construits au cours
du premier semestre de 1954 dans les
462 communes de Suisse de plus de 2000
habitants. Ce nombre de logements dé-
passe celui de l'année précédente de
36,8%, et de 22,8% celui du premier
semestre de 1951.

Nouvelles économiques

Société suisse
de secours mutuels Grutli
Le 81me rapport annuel de la So-

; ciété suisse de secours mutuels Gru-
tli vient de paraître. Il concerne
l'année 1953. Les. prestations versées pen-
dant cette période sont de 1,133,054 fr.
98 plus élevées que celles allouées en
1952 et s'élèvent à 13,264,608 fr. 59. Par
contre, les cotisations encaissées subis-
sent une augmentation de 736 ,310 fr. 45
seulement et atteignent le montant de
11,288,702 fr. 60. De nouveau , les moyens
financiers de la caisse ont été mis for-
tement à contribution durant l'année
écoulée. Cette tendance, observée égale-
ment auprès des autres caisses-maladie,
doit être considérée -, très sérieusement.
Elle devrait être un appel à tous les
milieux qui s'intéressent à l'assurance-
maladie et en particulier à tous les
membres, afin ¦ de- protéger les moyens
financiers des caisses, si l'on ne veut
pas que l'Idée de l'assurance-maladie
sociale devienne illusoire, par suite des
mesures d'assainissement radicales qui
s'imposeront pour , empêcher le dévelop-
pement de cette' tendance.

Le compte d'exploitation de 1953 ac-
cuse 15,034,656 fr. de recettes et
15,462 ,410 fr. 76 de,. dépenses. L'excédent
de dépenses (diminution de la fortune)
s'élève donc à 427,754 fr. 76. Les réser-
ves globales atteignent au 31 décembre
1953 la somme de 7,509,060 fr. 62, ce
qui fait une moyenne de 45 fr. 11 par
membre, soit 4.-- fr. 87 de moins qu'en
1952. Jy: , ». .-,

Réunion à Neuchâtel
des jeunes agents dès P.T.T.

' . ÎP*""Retirais à Neièphâ'tel lie 10 octobre
pour ileur Vme ^J'Otuirmiée nomiaimdie, -les
jouîmes agents des'.P. T. T. membres de
la Fédération suisse des syndicats chré-
tiens dies P. T. T., ise sont penobés sur
ie problème dm salaire die départ du
jeiume •pepso.mnieil, qiuii <ne Irai permet pas
de fonder min f-oyeir diaras des ooiradi-
tioms saiimes et ¦ mioirmaileis, coimpait-i bUes-
«crac la dignité chrétiiiemmie et hrutnaiine
de chaque tmaiwaâltejw.

Es ont décidé tle pouinsuivire éniergi-
qiuiamiomt . ileuir acti on daims oe -semis, afin
que ilèiuins jerairiiés 'collègues ipuiissieint
beraèfdioi-er d'mnie meilileiuire isiiitiuatiioms et
chairgerat ileuns Simstamices fédéiraitive-s
¦d'enitirepneinidre ramie aiotiom- dams ce huit.

mm 

CHRONIQUE SOCIALE

Digestion difficile =
digestion acide

C'est l'excès d'acidité dans l'es-
tomac qui est souvent la cause de
ces désagréables brûlures qui ren-
dent si pénible votre digestion et
gâchent votre plaisir après un bon
repas. Pour supprimer la douleur ,
il faut neutraliser cette acidité.
Prenez simplement deux COMPRI-
MÉS PHILLIPS de Lait de Magnésie
après chaque repas. Agréables au
goût , d'une efficacité reconnue, les
comprimés Phillips vous soulagent
rapidement. 30 comprimés : 1 fr. fif) ;
75 comprimés : 3 fr. 20. . PCO-lDe

FE UILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 30
Iaicien PBIOIiY

Unie -faible -kimi'ère éclairait , à pré-
sent , le ooirriid-or et unie autre fil-
trait à travers -les persienneS d'un*
pièce contiguë. Il se tiranKiiit quelque
chose derrière ces miurs. Quoi ? Pro-
bablement ce quAaivaiit prévu le chef
et qu 'il devait empêcher, puisqu'on
l'avait placé là dam<s ce but. Il tra-
versa la rue, ouvrit silencieusement
la grille et se glissa dmins le j ardin.

Une demi-heure s'écoula , durant
laquelle il resta accroupi , sans bou-
ger, derrière les rosiers de la plate-
bande . Puis une des deux lumières
s'éteignit et la porte s'ouvrit ; la sil-
houette du docteur Navailles, tenant
à la main une valise, se dessina sur
le fond lumineux du corridor. L'iys-
peetcur prit son revolver et -a tor-
che électrique. La lumière du couloir
s'éteignit à son tour.

Alors Lastapignoux bondit en
criant : « Haut les mains ! », le fais-
ceau de sa lampe braqué sur le vi-

sage du fugitif. Navailles laissa tom-
ber sa valise et leva les bras.

Par instants, le Dr Yacopoff se
débattait et pariait dans son som-
meil artifi ciel ; mais l'inspecteur
stagiaire ne pouvait saisir la signi-
fication de ce que disait le dor-
meur —¦ tout au plus distinguait-il
les noms de l'infirmière-chef, de
Popelrn et de Komarko qui reve-
naient souvent dans des phrases
entrecoupées de râles . Une heure
plus tôt , ils étaient entrés tous les
deux dans cette chambre. Yaco-
poff avait absorbé deux cachets de
gardénal avant de s'étendre, tout
habillé, sur le lit ; lui, il s'était
assis dans un fauteuil , au chevet
de. ,sori prisonnier. Curieux indivi-
du! que ce petit chirurgien ! Il
n 'avait pas prononcé une parole
depuis qu'il était gardé à vue, et
semblait accepter scn sort avec un
fatalisme inconcevable. Son esprit ,
nonobstant, ne devait pas être en
repos, pour qu 'il s'agitât tel lement
en dormant. Qu 'est-ce qu'il pouvait
bien raconter ? Et pourquoi parlait-
il russe — c'ét.'it certainement du
russe — au lieu de parler français
comme tout le monde ? Peut-être
avouait-il ainsi un terrible secret.
Un jour, à la brigade, ils avaient
discuté à propos d'un article de
journal où il était question de sub-
conscient et de médecins psychana-

lystes qui faisaient avouer à à&M
gens endormis leurs plus intim'eS'
pensées. Lui, il avait dit que
c'étaient des blagues. Maintenant, il
en était moins sûr ; mais, si c'était
son subconscient qu'il révélait à pré-
sent , Yacopoff était Russe et non pas
Français dans le tréfonds de son
âme.

Dans sa petite maison de Trévou-
Trévignec, le Dr Popelin buvait une
fine à l'eau, avant de se coucher.
Certes , il eût préféré que le commis-
saire Blancho ['écoutât et admit l'évi-
dence : à savoir qu 'Anne de Mes-
gouëz avait assassiné son fiancé et
s'ét ait ensuit e suicidée. Mais puisque
ce pol icier grossier se croyait plus
malin qu 'un médecin-directeur et
qu 'il voulait  absolument arrêter quel-
qu'un , i" n 'était pas facile , lui , Po-
peli n , de la tournure  prise par les
événements. Yacopoff bouclé , Komar-
ko ne tarderait pa.s à le rejoindre :
Komarko qui l'avait insulté, Komar-
ko qui le t ra i t a i t  partout d'incapable,
Komarko qui se croyait — comme
Blancho —¦ plus fort que les autres.
Un ou deux mois de prison préven-
tive et quelques articles dans les
journ aux  locaux , voilà qui arrange-
rait  sa réputation , à Komarko ! Après
cela , il n 'aurait  plus qu'à disparaître
de Lannion et à porter, très loin ail-
leurs, ses bistouris et son non-dieu.

Car, forcément, l'affaire se termine-
„rait par un non-lieu, puisqu'il était
évident qu'Anne de Mesgouëz avait
assassiné son fiancé et s'était suici-
dée ensuite. Un non-lieu qui ne vau-
drait sûrement pas de félicitations au
commissaire maladroit. Blancho s'é-
tait conduit comme un goujat vis-à-
vis de la pauvre Constance ; jamais
il ne lui pardonnerai t cela.

yx/ /%/ rss

Les convives quittèrent la table et
passèrent dans le salon où Mlle La-
caze-Duthiers allait servir le café.
Le procureur glissa familièrement
son bras sous celui du juge Le Fon-
tenelle et l'entraîna près de la fenê-
tre. Dehors, un orchestre jouait  une
java dont les échos faisaient se tré-
mousser inconsciemment Mlle Laca-
ze-Duthiers. Mme Le FonteneH-e et
l'épouse du procureur parlaient à
voix basse, à l'autre bou t de la pièce.
Incontestablement, le ryïhme canail-
le de la java troublait  la solennité du
moment. Mais M. Lacaze-Duthiers
était impuissant contre les musiciens.
Tout au plus pouvait-il espérer obte-
nir de sa fi l le  une attitude plus dé-
cente ; il la foudroya du regard , sans
succès. Mlle Lacaze-Duthiers sortit en
valsant et la chanson sur les lèvres.
M. Le Fontenelle tourna alors la tête
pou r sourire. Le procureur toussa,
fronça le sourcil et déclara alors :

— Mon cher juge, il est -de mon
devoir de vous sign aler certain fait
qui vous concerne au premier chef .
En un mot, voici : J'ai écrit à Pari s
pour signaler à mes supérieurs l'at-
titude de ce commissaire Blancho,
et je viens de recevoir leur réponse
à ma lettre . Cette réponse est nette.
On m'invite à étouffer tout scanda-
le. Vous êtes donc averti , mon cher
juge.

M. Le Fontenelle ne répondait pas.
Il regardait rentrer Mlle Laeaze-Du-
thier et s'étonnait qu 'une  jeune fil le
aussi charmante pût devoir le jour
à un homme de l'acabit de son hôte.

En chemise de nui t , l'inspecteur
principal Le Gall régla la sonnerie
du réveil sur 7 heures et se glissa
dans le lit où sa femme la tète cou-
verte de papillottes en prévision des
cérémonies du 14 juillet , dormait  avec
la conscience pure d'une bonne mé-
nagère. Il était exténué . Au régime
que lui imposait Blancho depuis trois
jours, jamais il n 'atteindrait l'âge de
la retraite. Cette fois , il était bien
décidé à faire valoir ses droits à
l'avancement et à demander son chan-
gement. Tours lui plaisait  assez ; la
ville était agréable et proche d'An-
gers où habitait sa fille. Nantes, éga-
lement, n 'était.pas mal , mais le tra-
vail devait y être plus dur qu'à Tours,

à cause des malf ra'fs 'dû ^pôft'. Non ,
il ne pouvait plus rester à Rennes !
Blancho était infat igable et croyait
que tous les autres tenaient Te coup
comme lui. N'empêch e que , cela mis
à part , c'était un grand bonhomme
que le patron !

En trois jours , il avait  tiré au
clair cet te affai re  de Tréricz:: une
affaire diablement d i f f ic i le ," pour-
tant  ! Pour en trouver un autre com-
me lui , il pouvait chercher : un pa-
tron avec lequel il puisse se com-
prendre sans avoir même besoi n de
parler.

Blancho, également , perdrait beau-
coup lorsqu 'il par t i ra i t  à Tours. Une
équipe comme la leur ne se formait
pas en un jour ; depuis quinze ans
passés, ils travaillaient ensemble,
la main dans la main. Cela lui don-
nerait un sale coup, au patron , de
le voir partir à Tours. En conscien-
ce, une décision aussi importante
qu'une demande de mutation ne pou-
vait être prise sur un coup de tète.
Quand il aurait dormi, il y repen-
serait et en discuterait avec sa fem-
me. Mme Le Gall se retournait et
demandait  dans son sommeil : « Te
voilà rentré, papa? » Alors, l'inspec-
teur principal éteignit la lampe de
chevet , s'étendit sur le flanc et s'en-
dormit.

(A suivre)

LA PASSAGÈRE
DU « CÉNACLE »

Achetez ^p-
des produits suisses ! •*
i\ 1 AA_ A le produit de lavage le plus pratique du monde,

à base synthétique moderne

r JL \J Jt\ 10 le produit de savon pour les soins du linge
les plus minutieux

JL Hi IM 10 le produit supérieur de trempage

SAVONS • \ - • y y 4*en morceaux

O-l Jli liN r Jli LiO depuis le temps de nos arrière-grand-mères,
un symbole de qualité

1V1 A. I iV le savon de toilette avantageux, à la mousse
merveilleuse et au parfum délicieux

Zj lJj r 11 I ÏX savon à barbe et crème à raser, nettoie et
protège la peau

;-.J 
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depuis 120 ans

FRÉDÉRIC STEINFELS , ZUR ICH «ne maison suisse, ouverte
au progrès et animée
d'un esprit social !

/gx7
. Signer Ravioli exige de ta farine de froment,

moulue selon ses propres instructions. Et il sait
bien pourquoi: la pâte fondante des raviolis Roco

est une des causes de leur immense succès.

m '.*P. m "
Raviolis K^W î

En boîtes de O grandeurs judicieusement échelonnées et économiques. Avec points Juwo.

ï>\ ? ? ? ' « ? 'A ? % */?<?
fX "*r 4>'y v+ ' ¦'¦" <r+ v% ' <P+ 4r*>

Pour faire tenir et
protéger une étiquette,
rien de meilleur qu'un peu de

" s
Bande adhésive

SCOTCH |j^

Oans- «toutes les papeteries

L'épicerie Th. Corsini
Rue des Chavannes

Prix avantageux : cornettes encore le kg. 1 fr . 10.
Spaghetti , le kg. 1 fr. 20. Sardines à l'huile d'olive,
la boite 80 ct. ; thon à l'huile, la boite de 200 gr.
1 fr . 30. Saucissons de la montagne. Le bon vin
blanc « Trois plants », le 1. 1 fr . 85 ; vin blanc
l'« Etoile du Léman », le 1. 1 fr . 90 ; vin rouge
« Matador » le 1. 1 fr . 95 ; rosé étranger, le 1.

1 fr . 80 ; Pedrino ,1 fr . 80. 5 % d'escompte.

Le miinislire de il-a -cuil't.uire iictiellil-ec-
<iuteM'e die- lp Aililemia'.gn-e ori-einitiailie, M.
J-o:hiairj :me:5 Bech-e-r, a pu-bliiié lies buts cuil-
I I IUIPCI '.IS qiue lia R-éipuMiqu-e -dém-oonaitïqiuie
lail.kimàin-cl 'e -emit-eniid ' - iaititeiinldtne jansqiu 'en
1960. Il 'S'agit de . créer . mine « ouiMiure
ipoipiul' aiiire » iwaiti omalle, qiuii ipuiisse ser-
vtiir d'-exie-miple à d'AiWiem-aigiroe tout en-
tière.

Le progira-mm-e comipneinid um soutien
-efifloaioe des lairtis-tes , dieis fiHimis fiilHte-
miiainid 'S oiriieinita-û'K mei IHciun*® et moins
obeir.s, lia- conistirucit'ion die 75 centees cwl-
tiuircilis demis tes ir-égionis aigrtooitas, il' oni-
veiplmine d'iuin-e A-caii&vaie diu fM-m -et d'um
IimstM'tiut Hitit 'énaiiiïie pour lies écrlvainis et
'leis orâiti-qiuieis, it'ong'aii iiisaiti 'on- ohiaigm-e am-
inée die Semaimes 'théâtrales iinitieinniati-o-
rmailieis à Berllni-Est , l'iaicaroii ss-eimieint des
écihaingra ¦ou'!buinc'lis avec il'Umiion <so-vié-
tiqii'e -et -tes' aiutres -d-émotiraities po-pu-

- ilaiiires , ainisii qu'avec lies paj 'is ocoidem-
tiaïuK , ooit'aimmemt -aiv-ec la Firamiae «t.
l'ItraiMie.

Le programme culturel
de l'Allemagne de l'Est

BERNE, 14. — Le oc-mimcrce -extérieur
de la Suisse en septembre 1954 a été
marqué par une augmentation des im-
portations et des exportations par rap-
port au mois précédent. Les importa-
tions ont augmenté de 49,6 millions
et atteignent 475,4 millions de francs,
alors que les exportations enregistrent
ume plus-valu e de l'ordre de 117,1 mil-
lions- et totalisent 489 millions de fr.

Comparativement au mois précédent,
les importations enregistrent une no-
table plus-value en présence d'un léger
recul quantitatif. Cette évolution pro-
vient de ce que nous avons reçu sen-
siblement plus de produits d'un prix
relativement élevé (produits manufac-
turés) et beaucoup moins de marchan-
dises lourdes de grandie consommation.

Au tableau des exportations, compa-
rativement au mois précédent , les ven-
tes intéressant la plupart des secteurs
de nos industries se sont accrues. La
forte avance die nos -exportations de
montres est conforme à la tendance

. saisonnière. Au surplus, il convient de
relever que les ventes de l'horlogerie
du mois d-'août écoulé étaient faibles ,
en raison des vacances horlogères. Elles
aitteignaii-enit alors la valeur de 54,5 mil-
lions de francs, contre 106 millions de
francs en septembre.

Notre commerce extérieur
en septembre
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On la fume \\'.Nv Z/
dans tous les milieux !

«Quand on est étudiant, il faut tourner et re-
tourner deux fois chaque pièce de quatre sous X

^avant de la dépenser. Mais moi, je préférerais N̂ \
renoncer à je ne sais quoi, plutôt qu 'à mes N. y
exquises BOSTON ! Mes camarades , eux aussi, \
en font leurs délices.» \\ \\

La B O S T O N - Filtre , douce et extra-légère, \ |
est de plus en plus demandée dans tous les |llj/
milieux. //
Fumez-en seulement trois paquets... et vous I
lui serez à jamais fidèle. y
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Jcami

10 pièces 95 cts.

Un résultat sans précédent!

ÉÉwifaÉïËa
...voilà ce que vous avez toujours désiré pour votre linge !

Il a fallu des années de recherches dans les laboratoires de
la Savonnerie SUNLIGHT pour aboutir à ce merveilleux
résultat. Peut-on désirer davantage pour laver son linge ?
Rien ne vaut en effet la douceur de l'eau de pluie. Voilà
pourquoi avec RADION vous obtenez le linge le plus
blanc qui soit; sans même vous exténuer au travail, tant
c'est simple et facile ! Vous ne pouvez méconnaître plus
longtemps ces grands avantages... soyez, vous aussi» de
votre temps en lavant avec RADION!
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UStH ^̂  -JL 8&- 14^R»3I1IM mS: -mJm̂ '̂  ^Wm WÊ
i - :̂;P:ïi:P: i:M XiXJ^KJêJij ijî -̂ BÉS^ - 3
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*V "c'est toul simplement mer- 1

¦ w ^m Ê m  vei"eu X comme le linge de- 1
Ç /„«̂ P ¦ vient beau blanc, souple et ;§
t, " '> / mœlleux avec RADION, 

^̂ ^^doux comme l'eau de W B .  HB B̂ H ! j ^H 
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une conseillère expérimentée en matière de § || MTO .j y M wrsÈm
lessivage. «Rien d'étonnant , car RADION | || ËiS  ̂ |»| 

^̂  i H
contient du savon pur. C'est toujours en-
core ce qu'il y a de meilleur pour le linge, fi A U C  Dl 1IQ Dl  A â l f*
que vous le laviez au moyen d'une chau- : LnH k ï L U Ù O L ri Si Ii
dière ou d'une machine à laver!» !
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t Plus de 60 modèles f
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X Coupe et montage tailleur — Exclusivement travaillés !

â dans des ateliers de confection pour hommes
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A vendre

voiture
« Opel »

îaVâ CV, en bon ébat de
miarohie. PICK très taté-
ressanit. Téll. (038) 7 93 19

Poussette blanche
« Wisa-Gl-OTila » , en très
bon était, à veindie. S'a-
dresser à Maurice Gul-
n'amid, Dombresson.

Confort , bien-être,
àÊT "*~'~-«w soulagement
8y m \eSt9m9m....M Par mes spécialités de

^̂  ̂ chaussures
"' if et supports

sur mesure

G. DESPLAND, BEVAIX
Tél. fi 62 46 Bottier-orthopédiste

Bœuf rôti
Bœuf bouilli
Bœuf ragoût

et Bœuf haché

toujours la meilleure
qualité à la

BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

La voix des consommateurs (9)

ENFANT
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Silvlo K. 1

«J' adore nager. Mais j'aime encore mieux
plonger. Cette année enfin, mon grand, rêve
se réalisera : Je vais recevoir un équipement
pour la pêche sous-marine. Et, pendant les
vacances, je vais partir le harpon en main,
sur le fond de la mer, à la chasse et à l'aven-
ture. J'ai 14 ans et j' aime les sports. Je fais
du ski en hiver et du vélo en été et, à part
quelques bouts de peau arrachés, je n'ai ja-
mais été malade. Voilà des années que je bois
de l'Ovomaltine au petit déjeuner. Aussi
parce que je ne supporte pas le matin une
nourriture qui me charge. Mais l'Ovomaltine
ne me gêne pas et me fait du bien. »

Garçons et filles qui font beau- ^^^^*llm't<<*Sm _̂_ _̂^̂ 9smW
coup de sport ont besoin d'une '* ' >> .«»« El
nourriture constitutive parti- f^yi-» 4L
oulièrement riche. Sans elle. ^'¦Mik^-T.(T'TTH']̂
comment le corps pourrait-il g ¦*--'¦-" ' J
accomplir & la fois l'énorme f '->« ..- . .<,%-t^&
travail de la croissance et les .-& "> '"~""?|f
efforts sportifs ? Donnez cha- ig - s i
que jour de l'Ovomaltine à vos WÊ?̂  " flf --«••'¦
..sportifs ... -W""^ ' ' ' ' ff

Dr A. Wander SA Berne 'f MÈ v ,, ~J t

) A u  Bûcheron \f Ecluse 20, Neuchâtel J
f Tous meubles à
\ à prix i
J intéressants f
i Neuf et occasion i
K Facilité A
f de paiement i

A vemdre

deux génisses
grises, Imidemmes de tu-
berculose. S'adresser è
Bric Scherten-ledb, Chau-
mont (Neiuchàtel).

^9 
pa

r son système d'abonnements met à votre dispo- __%\
lS_\ sition lesrécepteursUKWàla techniqueparfaite.les gfc
;-ra| fameux Recordophones, les postes de télévision _WÎ-
jSB LORENZ, les merveilleuses combinaisons Video- Wei
jjttH Recordophone et supprime pour vous tous soucis Sfl-..

Jfil L Radio Steiner SA Berne JBP'

Elle ne craint rien... '
car son haleine est toujours fraîche I
Le matin de bonne heure... Comme c'est détes-
table , quand le tram est bonde, d'être vis-à-vrs
d'une personne exhalant une mauvaise haleine !
Chacun , par contre , aimerait se trouver à côté
de Madcmoiselle Lucie B., une charmante jeune
fille , resp irant la fraîcheur et toujours soie-née.
Nul  doute , Lucie nettoie ses dents uni quement
avec

CI i% 1TmT\ ri\#i l'authe ntique dentifric e
I Ivl WM J *  à la chlorophylle
pour une haleine pure el fraîche du matin au soirl



La récolte des p ommes de terre

Du côté de la campagne

Si notre année piluvieuse a forte-
ment entravé lia récolte des moissons
et du regain , eille n 'a pas compro-
mis la -croissance des iponnm.es de
terre, qui figurent en bonne pJaice
dans le budget de nos paysans.
D'après oe que j' ai pu voir, la ré-
colte semble être d-e belle qualité
et les tubercules de belle grosseur.

Le seul point sombre du tableau,
c'est que, la teirr-e étant assez mouil-
lée selon les endroit s, le nettoyage
des tubercules souillés provoque
une notable pert e de temps.

11 est intéressant pour les gens
qui , tel l'auteur de ces lignes, ne
sont plus de première jeunesse, de
constater coimment , au cours des
années, les procédés de culture et
de récolte ont changé dans tous les
domaines de l'activité agricole, y
compris celui des pommes de terre.

Ce sont tout d'abord les espèces
'qui ont subi des changements, ainsi
que les noms divers qui se sont suc-
cédé. Dans mon jeune âge, on avait
par exemple les Impératones, les
¦wwwwwiiraiiiwiiwaiWfiwwimiaMiciiwtH

Boules de neige, les Magnums... et
que sais-je encore ! Et ces bons
vieux noms sont associés, dans mon
esprit , à une foule de souvenirs.

Pourquoi tant de 'changements
successifs dams ces espèces et ces
dénominations, des prodtiits agri-
coles ? C'est que l'expérience des
uns, associée à la science des autres,
ont permis de varier, et surtout
d'améliorer sans cesse les produit s
de la terre. On a quelque peu ten-
dance, surtout à la campagne, à sou-
rire ironi quement à l'égard des gens
de science — les ingénieurs agro-
nomes par exemple — qui travail-
lent dans des laboratoires et, en
général, n 'ont pas le corps courbé
péniblement vers le sol. Bt l'on a
tort , car c'est à leurs études, à leurs
longues réflexions et à de multiplies
expériences de cabinet, suivies d'es-
sais tout aussi nombreux et parfois
décevants, que nous devons les amé-
liorations et réussites dont tout le
monde profite. Ceci non point seu-
lement en agriculture, mais dans
tous les domaines de l'activité hu-
maine. Ce sont eux, par exemple,
qui , au cours de plusieurs siècles,
ont arraché à la. mature, bribe après
bribe, les secrets de l'électricité,
d'où sont issues tant de merveil-
leuses applications pour le profit
de tous les hommes.

Les ennemis
de la pomme de terre

Dans ce domaine aussi, les sa-
vants ont travaillé pour nous. On
ne parlait pas, autrefois, d'es enne-
mis de la pomme de terre et de tant
d'autres produits du sol. On culti -
vait la terre pat iemment, n'exigeant
d'elle que oe qu'elle pouvait nous
donner par ses propres moyens ;
les récoltes étaient modestes, et l'on
n 'en faisait pas nécessairement le
commerce, sauf dans le voisinage
ou la parenté ; mais, peu à peu , la
vie devenant plus difficile et plus
chère, et les moyens de communi-
cation s'améliorant et s'intensifiant ,
on se mit à cultiver plus en grand,
et la pomme de terre devint , comme
le ble , une source appréciable de
profits.

TRAVAUX D'AUTOMNE
Mais, comme toute culture que l'on

pousse à produire, oeile-ci devint
l'obj et des atteintes de divers en-
nemis, comme le mildiou (qui fut
signalé en France dès 1845, selon
Quilllet). On pourrait citer encore
bien d'autres maladies ; ainsi nos
agriculteurs connurent-ils, de même
que nos vignerons, l'obligation d'em-
ployer la pompe à sulfater, oe qui
compliqua leur travail et greva leur
budget.

Enfin, depuis un certain nombre
d'années, nous connaissons le fa-
meux doryphore, cet insecte im-
porté d'Amérique, dont auparavant
nos campagnards ne connaissaient
ni le nom, ni la couleur ! C'est la
France qui fut infestée la première ;
ces insectes (qui sont d'ailleurs très
jolis), et surtout leurs larves, dévo-
rent les feuilles de la plante de -pom-
me de terre et, si on les laisse de-
venir assez nombreux, ils ont tôt
fait d'anéantir des champs entiers ;
on sait en effet que les feuilles re-
présentent , pou-rrait-om dire, les pou-
mons d'une plante ; c'est par leur
moyen qu'elle « respire », autrement
dit qu 'elle puise dans l'air ambiant
les gaz qui lui sont nécessaires ;
privée complètement de ses feuilles ,
la plante ne se développe plus.

On peut mettre ici en parallèle le
danger que courent les arbres frui-
tiers attaqués par les hannetons ;
de même les pruniers qui , non trai-
tés préalablement , peuvent être en-
tièrement effeuillés par les para-
sites bien connus, protégés par ces
sortes de « toiles d'araignées » qui
entourent leurs rameaux ; en ce cas
les arbres, très robustes, ne meu-
rent pas, mais sont visiblement
malades et incapables de porter du
fruit même l'année suivante.

Je me souviens des premiers
avis qui, par affiches ou autre-
ment , mettaient nos populations en
garde contre une invasion possible
du doryphore ; je dotiis dire qu'on
n'y prenait guère garde dans nos
milieux campagnards , car on ne
croit vraiment à un danger qu'au
moment où il est là, bien installé
et bien visible. Un peu partout ,
dans notre Suisse romande , on
réquisitionna les grands élèves de

nos écoles pour visiter les champs
de pommes de terre ; leur rôle con-
sistait à inspecter chaque plante,
l'une après l'autre, le dessus com-
me le dessous ; c'était assez fasti-
dieux... surtout les premières an-
nées, car on ne trouvait rien ; une
prime devait être décernée à l'au-
teur de la première trouvaille,
mais chacun rentrait « bredouille »,
avec au cœur une petite déception.
On commençait vraiment à croire
que les sonneurs d'alarme avaient
exagéré et que nous passerions en-
tre les gouttes, malgré les informa-
tions concernant des champs com-
plètement dévorés et dévastés chez
nos voisins français ; mais l'inva-
sion se fit , et très rap idement !

Maintenant le doryphore est très
connu chez nous, et si nos champs
n'en souffrent pas, c'est qu'en plus
du mildiou , nos paysans doivent
chaque année , au moyen d'un in-
grédient ajouté à tant d'autres, in-
jecter leurs champs de pommes de
terre lorsque la plante a atteint
un certain développement. On le
voit , l'activité du paysan qui, au-
trefois, ne connaissait que le gros
effort physique, s'est doublée
d'une lutte continuelle et dispen-
dieuse contre toutes sortes d'enne-
mis, végétaux et animaux , compro-
mettant toutes ses cultures, arbres
fruitiers , céréales, pommes de ter-
re, sans compter les légumes du
jardin.

Les méthodes de culture
Il est également intéressant de

voir combien aussi, au cours des
années, les moyens de culture ont
évolué et se sont développés, par
le fait des énormes progrès ac-
complis dans l'invention des ma-
chines.

Je me souviens du temps où la
récolte des pommes de terre se
faisait simplement au moyen du
« croc» à trois dents ; toute la
famille était mobilisée, de même
que les parents et les amis. Cha-
cun , au moyen de son outil , atta-
quait une * plante après l'autre ,
profondément , arrachant la mot-
te, empoignant les tiges et les se-
couant pour en détacher les tuber-

cules qui bientôt s'alignaient sur
le sol en un large « ordon », tan-
dis que les « rames », jetées à
côté, formaient un ordon paral-
lèle. C'était un travail long et
épuisant, qui vous brisait peu à
peu les reins, mais on n'avait pas
seulement l'idée de s'en plaindre
étant à cent lieues de penser
qu'un- jour viendrait où des machi-
nes pouirraiient suppléer, dams unie
ceirtaiiine mesure, à tant de fatigues.

Les machines vinrent, l'une
après l'autre. La première était très
simple : une sorte de petite char-
rue, tirée par le cheval, longeait
le sillon, dégageait la plante et , au
moyen de ses ailerons, retournait
à droite et à gauche la terre et les
tubercules qui s'y cachaient ; les
enfants et les aides, amis ou pa-
rents, suivaient la machine, finis-
sant de dégager les pommes de
terre et les jetant de côté, pour for-
mer le même ordon cité plus haut.
Du reste, ce procédé est encore
bien employé.

Mais il en est venu un autre , plus
perfectionné encore ; la machine,
tirée par un petit tracteur , com-
prend une sorte de volant muni de
tiges de fer, lesquelles, s'enfonçant
dans le sol et tournant rapidement ,
lancent de côté les tubercules qui ,
par le fait de ce petit voyage aé-
rien et de leur chute subséquente,
se trouvent débarrassés de la terre
qui peut encore y adhérer... quand
cette terre est suffisamment sèche,
s'entend !

Mais il est tout de même encore
un travail qui, du moins chez nous,
se fait comme autrefois : c'est celui
du ramassage et de la mise en sacs
des pommes de terre , bien séchées
au soleil (quand soleil il y a !),
vers la fin de la journée; du mê-
me coup, on les trie , les petites
étant mises de côté, pour être cui-
tes durant l'hiver et données aux
porcs.

Et plus tard , poésie de nos cam-
pagnes, les rames une fois bien
séchées, sont souvent mises en un
monceau auquel on met l'allumet-
te ; alors ce sont , au loin , de lon-
gues traînées de fumée blanche
qui s'effilent au ras du sol, pen-
dant que, sur les champs voisins ,
les troupeaux broutent , agitant
leurs sonnailles.

RTJSTICTTS.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 11. Marti; Jean-Fran-

çois , fils de Jean-Pierre , commerçant à
Neuchâtel, et de Hilda-Juliana née
Spruyt ; Gramiiy, Miairiie-Oaitiieirimie, fille de
Willy, technicien, aux Verrières-de-
Joux , et de Marcelle-Andrée née Moll.
12. Egli , Daniel, fils * de Wer-ner-Wllly,
commerçant, à Neuchâtel , et de Made-
leine-Edith née Froidevaux ; Hâni , Chris-
tine, fille d'Otto , mécanicien, à Neuchâ-
tel , et de Nelly née Ruch ; Pellaton , Phi-
lippe-Roger-Louis, fils de Frédy-Fernand,
mécanicien , â Besançon , et de Marie-
Blanche-Louise née Andrié.

Publications de mariage. — 11. Pré-
tôt , Daniel-André, électricien, à Neu-
châtel, et Beck , Nadine-Aliette à Cu-
drefin. 12. Grossenbacher , Bernard-
Walther, électricien à Neuchâtel et Jean-
neret-Grosjean, Rose-Georgette à la
Chaux-de-Fonds ; Krajka, Charles, cour-
tier en horlogerie , et Rota , Mathilde,
les deux à Neuchâtel ; Oppllger , Fran-
cis-Antoine, courtier , et Schmidtmann,
Andrée-Hélène , les deux à Lausanne i
Clerc , Philippe-Henri, fonctionnaire fé-
dléiral , et Dégraaige, Régiina-Alice, les deux
à Berne.

Mariages. — 9. A Genève : Chopard,
Pierre-Antoine, chimiste à Genève, et
Brodbeck , Rose-Marie, à Neuchâtel ;
à Corcelles : Blanc, Roger , journaliste, a
Corcelles , et Balboni , Pia , à Neuchâtel;
à Boudry : Bulliard, Willy, vigneron, à
Boudry, et Montandon , Jeanne-Louise
à Neuchâtel. 11. Jaquet , Charles-Albert,
restaurateur , à Neuchâtel , et Giarratana,
née Knopp, Hermine-Anna, à Vienne.

Décès. — 8. Jeannet Sylvlane , née en
1953, fille de Jean-Emile et de Claudine-
Andrée née Grkn à Neuchâtel : Gotsch-
mamn née Estrabaud, Germaine-Elisa-
beth , née en 1906, ménagère, à Cormon-
drèche , veuve de Louis-Raoul Gôtsch-
mann ; Larcher née Bloch , Joséphine-
Marie-Mélanie, né en 1879, ménagère, à
Peseux , veuve de Charles-Emile Larcher .
9. Pfister, Jacques, né en 1953, fils
de Karl et de Blanche-Simone née
Mingard , à Fontalnemelon. 10. Zaugg,
Margaretha-Alice, née en 1938, volon-
taire à Neuchâtel , célibataire ; Ti-
nembart née Barret , Marle-Angéllne,
née en 1866, ménagère à Neuchâtel,
veuve d'Ami Tinembart. 11. Cattin , Ali ,
né en 1895, maitre cordonnier , à Neu-
châtel , époux d'Emélie née Vuilleumier;
DeJiay niée Sonârer , Anima Wallburga, née
en 1883, concierge , à Neuchâtel , veuve
de Jules-Albert Delay. 12. Lobslger,
Otto, né en 1878. maçon, à Neuchâtel ,
époux de Flora née Legrain.

Samedi 16 octobre 1954, dès 8 heures, et jours
suivants

Grande vente de pommes
POUR ENCAVAGE

pommes raisin, Belle de Boscop
Reinettes, Bohnapfel, etc.

Marchandise
de ler choix provenant de nos vergers

Hôpital Pourtalès, Maladière 45

Pour la torrée... M
Un bon saucisson neuchâtelois g

Une bonne saucisse au foie juteuse
s'achètent à la

clTrcZrie vQrtjVV  ̂I

Hôpital 15, Neuchâtel Tél. S 26 08
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Extrait de d&fé pur en poudre
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"Toujours chic dans un vêtement Frey

Nous sommes les premiers informés de tout nouveau style, ^8yL
qu'il apparaisse à New-York ou à Milan. Partout nous sommes à l'affût de la nouveauté

et nous ne négligeons rien de ce qui peut nous permettre de renouveler la mode.
Il ra de soi que nous n'adoptons pas n 'importe quelle mode. L'extravagance ne nous plaît pas.

Nous prisons l'élégance de bon ton et nos coupeurs sont à la page.
Habillé par Frey, vous paraissez partout à votre avantage.

HHr "Hl Pestons Fr. sS.—, 08.—, fS.—, et jusqu'à roç.—
\ '

y» Complets, lame p eignée, Fr. rjç .-—, 148.-9 §64.—,
Neuchâtel, 2, faubourg du Lac 

j C
?
4V^^ : m <*/* *!*'* 2S«.—.

Wsjf- i Manteaux mi-saison, s-pkndides étoff es ,

f e  Ji Fr. 11s.~-, 129.—.138—, 148— , et j usqu'à 18a—-...y; -•¦.-"
¦- Bt*" ' ' ^" ''*' "" *: "5 "v* -̂  .*' ¦'

Vêtement Frey, vêtement parfait \̂A

du Jeudi 14 octobre 1954

Pommes de terre le kilo —. .35
Raves le paquet—.35 —.30
Choux-raves . . , , . .  te kilo —.40 —.50
Haricots . . . . . . .  > 1.80 2.—
Tomates . > 1.— 1.20
Carottes » —. .60
Poireaux blancs . . .  » —.— 1.20
Poireaux verts » —. .80
Choux blancs . . .  » —. .60
Choux rouges . . .  » —. .70
Choux Marcelin , » —. .70
Choux de Bruxelles . » —.— 1.40
Choux-fleurs » —.— 1.20
Endives » —.— 2.20
Ail, 100 gr 100 gr. —. .40
Oignons le kilo —. .60
Concombres ...... » —.— 1.50
Radis » —. .35
Pommes . . . .. . . .  » —.60 1.—
Poires . . . . .. . . .  » —.60 1.10
Pruneaux » —.— —.70
Noix s> 1.50 2.—
Marrons » —.— 1.50
Eaisln » 1.20 1.70
Oeufs la douz. 4.20 4.40
Beun^ de table . . . .  le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » —.— 7.—
Fromage gras » —.— 5.63
Fromage demi-gras . > —.— 4.—
Fromage maigre ... > —.— 3.—
Viande de bœuf ... » 5.50 7.50
Vache > 4.80 5.80
Veatl . . . . » 7.50 9.50
Mouton ......... * 530 9.—
Oheval > 3.50 5.—
porc » 7.50 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé .... » —.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

I 

VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX »
PORRET |
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AU CEP D'OR
Bel assortiment de vins italiens
W. Gaschen -Tél.5 32 52 - Moulins 11

CARNET DU JOUR
Grande salle des conférences : 20 h.,

jeunesses musicales.
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, L'Île des Pygmées,
Rex : 20 h. 30, Hôtel du Nord.
Studio : 20 h. 30. Le blé en herbe.
Apollo : H5 h. et 20 h. 30, Mam'zelle

Nitoucne.
Palace : 20 h. 30, Le défroqué.

j r f f i  ^^k Jeunes époux, jeunes pères,
MgL ?9& assurez-vous sur la vie à la

g,* KS Caisse cantonale
WE~£ p̂K  ̂ d'assurance populaire

B̂jMjpr NEUCHATEL. rue du Môle 3



Pour cause de fin de bail
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autorisée par le département de police du 15 octobre au 15 janvier
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QUELQUES PRIX

MANTEAUX : Nouveaux prix JAQUETTES : Nouveaux prix

Astrakan ,. '. , ,  3400.- 2500.— Astrakan naturel 1500- 1050.—

Astrakan 4200.- 3200.- Astrakan naturel BOO.- 500.-

Astrakan 1500.- 900.- ^neau des 
lr?,

des ; 650" "°""
A . m_ **wm>_ _ _  Rat musqué allonge 2700- 1470.—
Astrakan ¦ • • • 295°" 17*3.- Rat musqué p|eines peaux 1300 _ 850 _
Agneau des Indes 2800.- 1875.— Murmel vison 650.- 425.—
Agneau des Indes . . . 1400.- 980.— Castor . 3900.- 2700.—
Rat musqué allongé 2350.- 1400.— Asmara 450.- 300.—
Rat musqué allongé 3900.- 2250.- Mouton doré 540.- 335.-

Rat musqué pleines peaux . . . 1500- 980.— 
Nuques de rat 1000- 650.— Nos bonnes affaires «en corbeilles » !

Murmel Tarabagan 1950.- 1425.— Pour garnitures. Au choix :

Queues de visons 3500.- 2750.— Corbeille verte : la peau 2.—
Mouton doré 620.- 380.- « rou9e: « « 5.-

Mouton doré 600.- 350.- * ja,une : « « 
J'~

D , <*«»/¦* « bleue : « « 25.— etc.
Boregos 490.- 230.—
Guanaco 650.- 250.— -

Agneau ocelot 750 - 525.— Voyez aussi les rabais sensationnels sur les articles de notre boutique

LA MAISON DE LA FOURRURE S.A. - 14, rue de l'Hôpital - Tél. 5 27 90



Une Londonienne nous fait
part de ses impressions

Une Londonienne nous adresse
ces lignes que nous insérons bien
volontiers et qui en disent long sur
la valeur d'une institution comme la
Bibliothèque de la ville de Neuchâ-
tel :

J'avais qiui.tit 'é Londres avec plaisir ,
comm-e ill est waibuineil -an juill 'lot, pour
me retpempeir dams île ol'imat pluis to-
nique d'aiin viilllaige diu Jura Oieachâibe-
Jioiis. M-ais à mio>n plaisir se mêlait um
seintimieint die maltaise : je .n'avais pa.s
terminé ma itinarviaill d'ais.sez languie ha-
leine, qui ime po-uwait se poiUTsuii-vue
qu'à Va lide d'iu.n .aippaireill assez com-
plexe d'en>eyictl'0ipéd'il6s, de dietioin.niaire .s,
et d'éditions d'un auteur suisse dans
i\e -texte oadgtaail aililemaind et en tra-
diu-atiioin finançais». Aaussi Tirét-ait-ee pais
sams (regret quie j'.aiv-ais pri.s congé de
(lia saillie de leobume du B-ritiiish Muséum ,
chérie des ihrwarillteuips iinitalil'eotiu.els ,
ir-ésieir-voir où s'iaociuim.uilieint tombas -les-
publicatioms du pays et un nombre
improsisonnamt de publications étran-
gères, et dont le dôme abrite une vaste
circonférence de rayons où s'alignent
en rangs senrés les ouvrages de réfé-
rence les plsoi divers. « Deux mois
de vacances », son-geaiis-je en empor-
tant néanmoins mon manuscrit, « deux
mois de pendrais pouir moin ibravai il, ou
tout aiu moins porair toute raine partie
de .ne tnaivaiiil. »

n— n— —m-

J'avais compté sainis .la proximité de
Nieiuichâte il. Le -premier jouir de pluie
me fit desiocinidine d-e moin village dams
cette obaipimiiiiite édité, et j.e me irendis
tout droit à ilia Bibliothèque de la Ville.
Ume surprise d'ésia.gréaiblie m'y aittem-
dait , isoiuis lia foirme d'um éoriteiaiu affi-
ché à lia partie et disamt : « Femme jus-
qu'au... » Sachiaint biiein. oepemidainit ,
qu'urne bibliothèque « fermée- » est ume
nuiobe où s'attiaiirent ieis «imiployés tout
occupés à nedlasisier .et à cataloguer,
je poiuisse lia. pointe, me pr-ésieinite et
expose i'.oibjct de .mes études -et 1-e
désir que j'iaumaiiis de profiter quelque-
fois des nessioiuirces -die ila biiblliiothèque.

Aiussiitôt on m'accueille, oin me prie
de nie tenir aiucuin compilie de lia « f-eir-
mietiuire », on me met niap'idemeint aiu
oo.uipamt de ia -ciliaissifiicatioin des voilu-
imieis isiuir les Bayonis de ia saillie de lec-
ture, afin' de m'iqpiairgnieir dies nedher-
ohes inutiles. Bt .aussitôt je me seins
ien pays de com.niaiiisisain.ee. Toras- tes diie-
itiiioinmiaiires , t omîtes les emicyicilioipédieis que
j'avais l'habitude de ooinisiullitier à Lon-
dres sont là : l'exicelieinit d'ictioinimaiire
anglais die Muinisiom, ia Gmainde Ency-
clopédie, lie Larousse du XXme -siècle,
Bie Diotioinm.aiiire des AratAquiités de Da-
reimbcirg et Saiglàio, ia Jewiish Bncy-
cloipaeidia.

Miaii il y a- plluis : d'auteur dont je
m'occupe, irepiiéseint-é à Loraldireis .simut-out
dams l'oirigiimaili et daims des tiraidiuiotiio'n.s
laingliaises-, est repnésemté ici dams de
no-mtoreuisieis tinadu.otiiiomis firiamiçaiiiseis. Pllu-
sieurs volumes sont somt'is ? Qui1 à cela
neytieinine , o.n. les -fieina. reniliner dès- que
le temmie dm prêt sema expiré. D'ajutires
mie fii guireint pas ara. cataloguie ? On
pouipr-aiiit me les faire venir de la- Bi-
Mioithèqiue de Berne. Bnef , je infaïuiraiis
pu souhaiter imeiilileuins iimstruim-enitis die
tramait, et les momhneiux jours de pluie
d'iu.n été pieiu- olémemt cessèrent de
m'aiffeictieir du mo.meint. que je pus les
mettre à profit dans l'atmosphère re-
cueillie de ia Bibliothèque de ia Ville.

Um autre travailleur y était établi,
venu d'Amérique pour se liivireir à dies
recherches suir BwsweÉL Bt je croisbj iem que tous les deux f am&hcam men-
.t.aiememt ia oomipaira-isoin de m.o-s bi-
bliothèquieis respectives a.vec cette Bi-
bliothèque de X-euichàtel, petite ea
apparence , mais si iinitelil igemimeint éqrart-,
pée, où tooit ie monde était si seir-
viatole, et qui ajoutait à ses ressour-
ces iinteiHect-uielles ie cha.rmie inico.mpa-
mable dra paysage entrevu .pair les fenê-
tres. Il m'y a sainis doute pais beaucoup
de bibliothèques ara monde où ie iec-
teiuir fatigué peut .reposer ses yeuix et
son esprit sur um iae aux couleurs
chain-ge-aimtes et suir um airrière-pliam de
mointiagmes.

Je songeaisi . quiamt à moi, que l'ims-
tiiliu.tii-o n des biblio.bhequ.es -est ume bleu
belle chose, que grâce à elles le tra-
vailleur iimteilleotuiel se sont chez lui
diams m'importe quelle ville uiniiveirsi-
taire, et que s'il me peut plu», -toi
Simo.nide, pointer toute sa sciemiee avee
lui, il peut au moims la natmaichir am-x
diweins Jtotfis où il «'airrête, s'ils sont
ipouirvus d'um bitoliiothèque.

J y .reis'onigeais alloms que, rentrée à
Loimdres, je m'iimstaililiais à m.ouiveiaiu
diaims la saille de lectuine du Biritish
Muis-euim , entière-meint éclaiimée pair sa
compale, et qui -n 'a point de baies vi-
trées ouvertes sur la caimpagine et invi-
tamt à la .rêverie. Bt .tout ein -somigeamt ,
je -me suis laissée .aller à écrire ces
quelques iigmes, à la fois -pour revi-
vre mes souvenirs et pouir exprimer à
tous ceux qui assument l'excellleint fome-
tioimniem-ant de la Bibliothèquie de Neu-
châtel mon appréoiatiom , ma gratitude,
et le plaisir que j'aurai à lieuir rede-
imainider l'hospitalité quelque jouir.

Liliane PEABN
Blrkbeck Collège

Université de Londres

QUE FERIONS-NOUS SANS BIBLIOTHÈQUE ?

PARIS COMPTERA-T-IL UN JOUR
VINGT ET UN ARRONDISSEMENTS ?
Le 21me arrondissement de Paris,

un arrondissement « vert », situé à
une dizaine de kilomètres de la
capitale, va devenir une réalité dès
le milieu de l'an prochain , et 30,000
personnes au moins pourront être
logées en pleine verdure.

Paris ne cesse, en effet , de s'en-
gorger : le tout dernier recenseme-nt
a dénombré 5,154,834 habitants dans
la Sein e, ailors qu'il n'y en avait
que 4,775,711 en 1946.

Les clochards trouveront-ils à se loger dans le nouvel arrondissement ?

La construction dans la capitale
se heurte à la. rareté'de plus en plus
grande de terrains libres. C'est à
cette difficult é que s'est déjà atta-
qué M. Bernard Lafay, président du
Conseil municipal de Paris, lors-
qu'il a fait voter la loi qui porte
son nom et qui permet de construir e
des -logements sur l'ancienne en-
ceinte fortifiée.

Mais cette zone verte elle-même
est insuffisante pour résoudre tout

le problème. Aussi est-ce dans le
même esprit que le président du
Conseil municipal préconise une
autre réalisation : après la zone
verte, il veut mai ntenant créer , à
12 kilomètres de la capitale, le 21 me
arrondissement, qui sera « l'arron-
dissement vert de Paris ».

La viille possède en effe t  stir le
territoire de la commune de la
Celle - Saint-Cloud un immense ter-
rain de 168 hectares : le domaine
de Beauregard, qui lui a été légué
en 1950 par le comte de Bendern.
Or, l'utilisation de ce domaine est
urgente, car le donateu r a spécifié
que, si la ville n 'en avait rien fait
avant le 30 juin 1955, le domaine
retournerait à lui ou à ses héritiers.
Huit mois à peine restent donc à
la ville pour respecter le testament.

Aussi , à la session de ju in  der-

nier , un premier crédit a-t-il été
voté par le Conseil munici pal pour
permettre l'étude d'un plan de cons-
truction de logements à Beauregard ,
dont la surface totale permettrait
de loger 30,000 personnes dans un
magnifique ensemble de verdure.

Le mot d'arrondissement n 'est
nullement déplacé ici. Avec ses 168
hectares, Beauregard dépasse en
surface plusieurs des arrondisse-
ments de la capital e (le premier
arrondissement ne compte que 82
hectares, le deuxième 99 hectares,
le troisième 117 hectares, le qua-
trième 160 hectares).

Grâce à la disposition des blocs
d'habitation, à l ' intér ieur  de grands
parcs , les habitant s de Beauregard
bénéficieront de conditions de sé-
jou r très supérieures à celles des
autres arrondisements de la capitale.

Quelques dessous (fort troublants)
de l'affaire des fuites
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Un autre aspect d© l'affaire
On a assez peu parlé jusqu 'à pré-

sent d'un côté considéré comme se-
condaire par certains, mais que
d'autres estiment prépondérant ;
c'est l'aspect maçonnique mis en
lumière par l'à-côté de l'affaire de
trahison appelée « affaire Vinatrel ».
Lors des premiers jours de l' enquête,
certains policiers de la D.S.T. firent
une perquisition chez M. Vimaitrel ,
ami du commissaire Dides qui se
trouvait être -également un vieil ami
du préfet de police — mis à la
retraite — Jean Baylo-t, socialiste
comme lui et haut franc-maçon.

Les policiers, à leur grande stu-
peur, trouvèrent un important fi-
chier concernant la fra-mc-maçon-
nerie nationale. On sait qu'après la
Libération, un certain nombre de so-
cial istes réagirent vigoureusement
contre l'intrusion au sein de la
haute maçonnerie d'éléments com-
munistes. Les radicaux et les socia-
listes (tendance Queuille, Emile
Boche, Paul Bamadier , Vincent Au-
riol) déten-teuns de postes-clés firent
procéder à une vigoureuse épura-
tion des éléments extrémistes. Ils
créèrent donc la tendain.ee nationale
au sein de la maçonnerie française
et c'est ce f ichier  que, dam leur
hâte à trop bien faire , les policiers
emmenèrent au ministère de l 'in-
térieur.

Il y -eut alors une levée de bou-
cliers contre M. Mitterr and qui , jeu-
ne présomptueux, avait manifesté
l'intention de -conserver cet intéres-
sant fichier par dever s lui , attendu
qu'y figurait en tête le nom de son
ennemi personnel, M. Martimawd
Deplat , ancien ministre de l'inté-
rieur. Dans les 24 heures les ins-
pect eurs de la D.S.T. lallèrent remet-
tre en place ce qu 'ils avaient con-
fisqué, mais l'on a f f i rme  que- la
p hotocop ie a fonct ionn é sans re-
lâche. La guerre -est allumée au sein
de la maçonnerie, silencieuse mais
sans pardon.

Un étrange cambriolage
On a fort peu pairi e, sinon dans

la colonne des faits-divers en quatre
lignes d'un cambriolage où appa-
remment rien ne fut dérobé chez
M. Robert Lacoste député S.F.I.O.
de la Dordogne, très anticédisite et
ami personnel de M. Mendès-France.
A ce qu'il paraît, des dossiers per-
sonnels et confidentiels qui se trou-
vaient chez lui ont été emportés par
lies voleurs. Certains informateurs,
et nous donnons ce fait sous toutes
réserves, affirment que lorsique
M. Mendès-France était dans l'op-
position, il se préoccupait par avan-
ce d'établir des contacts solides
avec ceux qui demain devaient être

ses interlocuteurs lorsqu 'il faudrait
parler de l'affaire d'Indochine.

On dit que M. Lacoste aurait vu
um diplomate polonais qui lui-même
avait le contact direct avec M. Chou
En-Lai. Ce sont ces conversations
préliminaires- à la conférence de
Genève qui auraient été ainsi récu-
pérées par un monsieur qu 'on peut
supposer être de l'opposition . Mais
ce sont là des fais qu'il est bien
difficil e de prouver. Si de telles
p ièces existent, eroit-on qu 'il en
resterait des traces accessibles à la
malsaine curiosité de beaucoup ?

Le rôle de la D.S.T.
Jean Dides, depuis le premier

jour accuse la Surveillance du ter-
ritoire d'avoir délibérément brouil-
lé les pistes et d'avoir donné l'éveil
au réseau clandestin soviéti que. Il
proteste contre Je long interroga-
toire qu'aurait stibi Baranès de la
part de M. Wybot et à la suite du-
quel il se proclamait -communiste
cent pour cent pour se rétracter le
lendemain lorsqu'il se considéra en
sûreté chez M. de Rességuier. Il pro-
teste aussi contre l'enlèvement de
M. Charles (le commissaire Delarue)
qui fut transféré à la D.S.T. pour y
être interrogé et menacé. Il pro-
teste enfin contre les poursuites qui
lui sont Intentées pour avoir em-

ii.ployé et protégé un forçat en rup-
*TOre de ban.

Mais nous pouvons af f i rmer  ici
sans crainte d'être démenti que Di-
des et Delarue effectuèrent , en e f -
f e t , ensemble un voyage aux Etats-
Unis où ils prirent contact avec le
F.B.I. C'est la lutte anticommuniste
qui f u t  à l'origine de ces entre-
tiens , car Delarue était un grand
spécialiste du contre - esp ionnage
d'extrême-gauche et dètenaii un f i -
chier très fourn i sur le P. C.

Pierre Mendès-France a le vent
en poupe. Il est subtil , insaisissable,
sa position personnelle s'affermit de.
jour en jour. Il ne s'inquiète pas du
développement de l'affaire, quelques
révélations qui puissent y être ap-
portées. Il jettera par^dèssus bord
quiconque pourrai t maintenant le
gêner après l'avoir servi. Il joue
maintenant du pays réel contre le
pays légal et ce n 'est pas ie moin-
dre paradoxe que de voir cet hom-
me indéchiffrable appliquer une
formule maurassienne. Ses partisans
reprochèrent naguère à Antoine Pi-
nay d'agir ainsi et le renversèrent
de ce fait. Faudra-t-il, aujourd'hui,
porter au crédit de l'un -ce qui fut
-comp té au débit de l'autre ?

L'affaire de trahison ne pourra
pas s'éteindre d'elle-même, son feu
dévorera ceux qui essaient de
l'étouffer. xxx

Le nouveau marché allemand
des armements sera-t-il libre ou «dirigé- ?

E M B A R R A S  A BON N

Notre correspondant pour les a f -
faires  allemandes nous écrit :

La création d'une nouvelle « Wehr-
macht », qui sera d'emblée la plus
puissante armée motorisée d'Europe
occidentale, pose naturellement de
gros problèmes au gouvernement de
Bonn. L'un d'entre eux, et non des
moindres, est de savoir par qui et
de quelle manière seront distribuées
les commandes d'armes et de maté-
riel attendues..

Rivalités entre bureaux
Bien entendu, ce ne sont pas les

candidats à cet important service qui
manquent...

Les ennemis du dirigisme —• il en
est aussi quelques-uns en

^ 
Allema-

gne — voudraient que la tâche soit
confiée au ministère fédéral de l'é-
conomie, dirigé par M. Ehard. Mis à
part le secteur des armes proprement
dites-, dont les modèles et les prix ne
peuvent naturellement pas être dé-
battus sur la place publique, les com-
mandes devraient faire l'objet de
soumissions officielles ouvertes à
tous les fournisseurs, comme c'est le
cas pour les autres achats de la Ré-
publique.

Un autre son de cloche est donné
par le « bureau Blank », nom sous
lequel se dissimule pudiquement, de-
puis la fondation de la Réptiblique,
un ministère de ;la guerre en minia-
ture où furent mis au point (bien
avant les accords de Londres) les
grandes lignes de la nouvetlie armée.

Le « bureau Blank », bien enten du,
ne voit pas d'un bon œil une grande
partie des commandes de la future
armée passer sous le contrôle du mi-
nistère de l'économie. Il veut con-
server toutes les prérogatives pour
lui et avance, à l'appui de ses pré-
tentions, les arguments suivants :

1. L'unité indispensable dans l'ar-
mement et l'équipement exige une
forte centralisation des services
d'achat.

2. Le secret qui doit entourer les
fournituTes militaires ne saurait s'ac-

commoder de soumissions publiques
ordinaires.

3. La régularité qui doit régner
dans la fourniture des armements
exige une direction centrale des
achats jouissant de pouvoirs étendus.

Choisiront-ils la liberté ?
Pour le moment, il semble que le

vent soit nettement favorable à la
thèse du ministère de l'économie,
qui peut compter sur l^appui des
puissances industrielles de la R-épu- .
bliqu-e. Ces dernières, actuellement
surchargées de commandes civiles
qui leur laissent de coquets bénéfi-
ces, tiennent à conserver leur liber-
té de mouvement. Elles ne veulent
pas de « droit de priorité » pour les
commandes militaires, ni de man-
dats impératifs en ce qui concerne
les achats de matières premières, la
main-d'œuvre et la politique de cré-
dit...

M. Ehard a en outre déclaré ré-
cemment que le marché des arme-
ments ne devait pas constituer un
« corps étranger » an sein die l'éco-
nomie allemande, et qu'il ne voyait
aucune raison de soumettre à un ré-
gime spécial les commandes d'habil-
lement et d'équipement, de véhicules
motorisés, de ravitaillement, de mé-
caniques de précision et d'optique.
U a repoussé sans équivoque l'idée
de centraliser toutes les commandes
militaires entre les mains d'un com-
missaire fédéral ou d'un bureau « ad
hoc ».

On pense généralement que sion
point de vue sera partagé par la ma-
jorité des députés du « Bundestag »,
à moins que ceux-ci, pour mettre tout
le monde d'accord, ne s'adressent à
un troisième larron et ne confient
tout le problème au ministre sans
portefeuille Strauss, qu'assisterait
un conseil formé die politiciens, de
militaires et de représentants des
grandes associations économi ques.

M. Strauss est du même parti que
M. Adenauer...

Léon LATOUB.

^^_+ m Les hommes en vue préfèrent

Ĵ5\ B R Y L C R  E E M
"fc"§|pf |5 \ S'il n 'est pas de véritable élégance sans coiffur»

•Miiŝ I^^^-.̂ A impeccable, il n 'est pas non plus de coitïïira
j^&̂ Tjj Jl /̂

 ̂
impeccable sans Brylcreem , le fixateur émul-

^^^^^8ty^^^ sionné. Brylcreem 
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la pro-

A priété de fixer les cheveux sans les graisser. Il
A . Mod. 2 i A i. confère à la chevelure un lustre naturel et fait

tenir « le coup de peigne » la journée entière.
Utilisé en l'accompagnant d' un léger massago,
il tonifie le cuir chevelu, supprime les pellicule»

_ . _ , ,. et revitalise les cheveux secs.Tube moyen Fr. 1.55
Grand tube Fr. 2.30 pour ayoir ^̂  chevelure saine et de belle
Pot Fr. 3.30 apparence, vous adopterez B R Y L C R E  E M

(+ luxe) imporlaleur : Barbezat & Cie , Flcuricr /NE

M. Molotov a quitté
l'Allemagne orientale

BERLIN , 14 (Rentier). — M. Molotov,
ministre des affaires étram.gères de
l'U.R.S.S., a quitté Berlin , mercredi
par avion , après avoir assisté le 5 oc-
tobre aux fêtes du Sme anniversaire
de la République démocratiquie alle-
mande.

A/o5 atticU * et no * documenta d'actualité

Avec Cadum,se laver
c iest aussi 1̂ .  ̂^

-soigner sa peau | ||
car Cadum nettoie WSr ^

ei nourrit lepiderme . jF WË

Cadum nettoie , Jfe
mirce cmc sa mousse Wy ' 'iHI

légère, abondante  et (inc , -^P
s'infiltre dans les iiores , libère ¦Hl
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A—— C'est pour cette raison que

\ * ^—-""""" , des mill ions de femmes l'ont
\ ^—"" . choisi parmi des centaines d'autres.

Achetez le savon Cadum dès aujourd'hui pour votre toilette.

Pains Fr. I et 1.50 • Géant Fr. 2.30
• i ¦ ¦ .. «¦ ¦¦ «.

Barbezat & Cie, Fleurier (Ntel)

La .sciein.ce peut désarmais fabriquer
uime v-ér.itabilie oireiMie on cliaiiir. L'e.n-
fiamt nié avec mine ou les d'eu x orei.lilieis
m.ainiquiamites, n 'a .pll'Uis bieiso-iin d^aivoir
r«ooiuirs a.ù-x iwatiènas .sy.nitbétiiqiu.e.s.

Sellioin um. rapport â t'aisisoioiaitiioin aimé-
niioaiiinie d.e.s 'oh.kiuirigiianis ipliatiiiqiuie.s, oo
prélève diu oaTibiiliaige sur île coinps du
paitiieinit oiu diamis lUinie « hain.quie. » de oair-
itiliaig.e. On <e<n. fiait die ipeitiibs -moiroeaiux
qui .soint : plàèés daims aiin mioiuilie «m. for-
mie d'oireilllie, peiroé die itirouis, faihrdiqitté
on Viitiaiiiiiùm, un imétail .spécii.ail . On pla-
ce Bie .mouille status ilia ipcaiu du veinitne diu
patient pendant cinq mois. Le cartilage
iprem.d ilia formie du .mauilie, ot du tiisisu
vivaint -se dévaloippe à travons sieis oiri-
fi'oes. L«CTsqu'''0.ri cm- sont die oaintil-age,
¦ceiliuii-ici est deivemiu- min'e v.érit.able
orailliie, et rpemt à ce mornont ê-tme grief-
f.é isiuir da tête de H'emifiamit.

Oreilles sur mesure



PHOTO - EXPRE SS
dans les 10 minutes

Quaiué Jean Schœpflin
Terreaux 2 - NEUCHATEL
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' ^̂ i*4iê fSlBS ^ nous vous présentons

L-j 1 la nouvelle exposition
de riches

SERVICES DE TABLE
ET

CRISTAUX
de style et modernes de grande classe, à prix intéressants
grandes marques •' Rosenthal, C. M. Hutschenreuther , Lorenz Hutschenreut her,
i .'-y , Heinrich, Konigl. Porzellan Manufactur, Her end,
les plus réputées Christ. Seltmann, Langenthal, etc

Arrangement f loral  par la
MAISON HESS, FLEURISTE . 

Nappages riches
présentés par la Bf iB "RF^TMAISO N TISSAGE DE TOILE PwS Wi Hl ¦'¦WS f̂ l^CJEfe*̂ - - ' '^Berne S .A .  __W_W_§_ \ f P ^M  Zàt r! K i T i  ̂ "tJSBA-^^ n̂SîlffMBBIB

LA PREMIÈRE NEIGE
à fait descendre les troupeaux de moutons des Alpes. Avant
que ceux-ci regagnent leurs écuries, donc au moment le plus

propice, nous avons choisi parmi eux les

MEILLEURS AGNEAUX
dont nous vous offrons la chaire fine en

GRANDE VENTE SPÉCIALE
Ragoût soo gr. 2.60
Epaule, pour rôtir . . 500 gr. 3.75
Gl'gOt . . . . . . .  500 gr 4.50
Côtelettes . /. . 100 gr. -.95
FOH©, une délicatesse , . 100 gr. -.90

__é_ ^__. _______ __*_ ^ KSS ' I
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Beaux génissons
première qualité, très jeunes

Ragoût .et bouilli . . . . .  2.50 Vz kg.
Rôti . . v • . 3.— % kg.

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

L E U E N B E R C E R
Tél. 5 2120 Trésor

>
^UN DE NOS ENSEMBLES AVANTAGEUX

Cette belle salle à manger en noyer, comprenant un buffet à deux
corps avec panneaux richement travaillés, une table à rallonges

el quatre chaisses rembourrées

Fr. 1895.-
UN PRIX QUE SEUL PERRENOUD PEUT OFFRIR AVEC SA

TRADITIONNELLE QUALITÉ, GRACE A SA VENTE DIRECTE

N'hésitez pas à visiter nos vastes expositions. Demandez notre
nouveau catalogue illustré de meubles modernes.

mJ i fnrotl ÎIr l̂Bl^ .̂^^ m̂î l̂i 1̂ ^^̂  !
1 TREILLE 1 - NEUCHATEL - TftL. 3 10(57 J

Tél. 5 26 05
Hôpital 18. Neuchâtel

Samedi , GRANDE VENTE de

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité, la meilleure
Prix avantageux

Poulets ¦ Poules
Lapins frais du pays

Poulets rôtis à la broche
de 6.80 à 12 la pièce

Civet de lièvre et de chevreuil J
Pour le service a domicile, veuillez nous
téléphoner si possible la veille ou le !

matin Jusqu 'à 7 h. 45

zJ^ l̂N̂  ^/AS^ \3 '>our V0US/ Madame, un auxi'iaire indispensable dans le ménage !

MMIff CIai-el-Pr®ctic
V^^ ĵf /̂.CTf^^\/s^^B ffî/ff/à-Tamy * T^\f l'excellent produit  pour la vaisselle et les nettoyages dans le nouveau tube en plastic de concept ion si pra-*
I ^^^^JV  ̂/^O-'-̂ ^̂ l ÎÎSR^é^i' *̂  ¦"""**//' tique , donne  une eau de lavage absolument claire. Clarel-Practic nettoie pa r fa i t emen t  et ne laisse aucun
L

^ 
^^^^S^^^^^^ '̂ ^^V^^^^ £ // ' résidu. Clarel-Pract ic  est très économique et ménage vos mains.
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Signe de qualité de l'I.M.S. \*lj__Z \__7 ' Avan t l - 
\/\àf

Pour la lessive : SOBI, soude à blanchir pour tremper et dégrossir ; Ultra-Bienna pour laver à triple effet. '"s *

POISSONS
FRAIS

DU LAC ET DE MER
Truites de riviè-

re, vivantes ¦ • 5.50 le A kg.
Rondelles . . . 2.20 le A kg.

prêtes à cuire
Filets de bon-

délies . . . .. 3.50 le A kg.
Palées 2.30 le % kg.
Filets de palées - 3.50 le % kg.
Filets de perches 5.— le % kg.
Filets de !

vengerons . . .  2.20 le A kg.
Broche t entier ¦ 3. — le A kg,
Tranches de brochet
Soles 3.50 le A kg.
Filets de soles . 6.— le A kg.
Merlans 1.80 le y- kg.
Carrelet . . . .  3.20 le V4 kg.
Filets de dorsch

frais nature . 2.20 le y, kg.
Filets de dorsch

frais panés • . 2.40 le A kg.
Tranches de

cabillaud . . .  2. — le  ̂kg.
Colin et tranches 3.50 le A kg.
Moules 1.50 1e A kg. :
Morue salée, harengs et filets

Crevettes - Caviar
Foie gras de Strasbourg

Nos excellents

ESCARGOTS maison

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRERES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92 j
On porte à domicile - Expéditions au dehorsI

Vestons sport
confection

teintes mode
depuis Fr. 65.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
, 1er étage

A vendre

couvertures de laine
lire qualité. Prix tires bas.
B. Natter, Terreaux 3,
Tél. 5 17 48.

___ 

^BETTY couture
Coupe avec un essayage Fr. 20.—
Coupe avec deux essayages Fr. 28.—

Rosière 1, ler étage Tél. 5 66 18A vendre

«VW > luxe
fin 1963, vitesse syipohro-
ntoée, m'ayamt roulé que
16,000 loni. Taise, plaques
erb assunainices payées Jus-
qu'à lia fin de l'année.
Prix irateressaint. Offres
sous chiffres P 6686 N à
Puibll-oiitias, Neuchâtel.

A vendre
TAPIS

panne laine. Prix très bas.
E. Natter, tapissier , Ter-
reaux 3. Tél. 5 17 48.

Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de mli-d-u-
vet, gris, léger eit tirés
chaud., lEOMieo cm., 40
tournes ; mémie qualité
MflxilfTO, 50 fo-. Pont et
emballage payés. — W.
Kiuirth, avenue die Marges
70, Tjanœanmie. Tél. (021)
24 66 66 au 24 65 86.
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H ÉÊÈbk ̂e P renez Pas f ro*d ! H

B iBP TEBMABIM I
! i La ceinture de laine moderne aux nombreux avantages

¦ 
Très agréable à porter

y. Renseignements et vente exclusive :

¦ PHARMACIE-DROGUERIE F.TRIPET |
¦ " ' - -' ^ '  • ¦¦ ': "¦ •¦ '• Seyon 8 NEUCHATEL Tél. 5 45 44

: . Envols par poste sans frais

WSË WËÊÊ& EsmWÊÈ ff'i 5 % timbres escompte __}§} \ [ l
-r} HH§ \$_ j

Bijoux-Michaud
PLACE PURRY 1 

COUVERTS DE TABLE 
^. » •:¦ ¦ métal blanc fortemeiat^ârgenté, 90 gr.

La douzaine de cuillers de table
à Fr. : 99.— 87*— 75.— 76.— 42—

REMARQUEZ DANS NOTRE VITRIN E LE MODÈLE :

\ FILET FRANÇAIS 90 gr.
Cuiller de table dz. 76.— pièce 6.56
Fourchette . . . . . . .  dz. 76.— pièce 6.56
Couteau . . .¦" dz. 162.— pièce 9.—
Fourchette à pâtisserie . . dz. 42.— pièce 4w—
Cuiller à café dz. 39— pièce 3.86

C'est un couvert de style

VENTE A L'ABONNEMENT

A vendre

« Renault » 4 CV.
en parfailt était de mar-
che, ahajufîage, quaibre
pniems neufs. Prix : 2500
francs. Bioau-dies 36, ler ,
à droite, enrtre 18 et 20
heures.

A VENDUE D'OCCASION
deux lirts à deux places,
avec somiml'eirs, un diùv-am
turc, uine commode blam-
ohe, une ' essoreuse à
pied , uin vélo d'homme,
une paire de paitlms vis-
sés No 35 un lustre, une
grande glace de maga-
sin. S'adrésser : Portes-
Roiuges 145, ler étage, à
droite. Tél. 5 53 85.



Beaux lapins frais
beaucoup plus avantageux

que le veau

Boucherie - Charcuterie

LEUENBER GER
Tél. 5 21 20 Trésor

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

intéressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BAR-

I BERE réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE agit
comme une main qui , posée à plat sur l'ori-
fice, immobilise sans effort et dans tous les
mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement
le NEO BARRERE sur rendez-vous préalable.

f ___ \ _f f  Bandaglste Tél. 514 52
WrX Oif a OSH * Saint-Maurice 7

*J ivVV I' Neuchâtel

CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventrations, suites d'opéra-

tion chez l'homme et chez la femme.

Ceintures Ceintures
pour tenir les reins .au chaud (je grossesse
¦v y  m dans divers genresVarices —

Si vous en souffrez , ¦ L * 1consultez-nous. Spé- LOItlDOStâtSciallste de cette ques-
tion, nous vous indi- pour le soutien des
querons le bas qui vertèbres

vous convient.

f  1 '
Ce studio ne coûte que Fr. 498.-

Le divan est facilement transformable en lit et comprend
un spacieux coffre à literie. Cet ensemble est recouvert d'un
beau tissu teinte au choix, et est fabriqué dans nos ateliers

Grrand choix d'autres modèles dans tous les prix

 ̂Sur désir, grandes facilités de paiement

Venez visiter nos 74 vitrines ainsi que nos 6 étages
d' exposition. Vous g trouverez un choix incomparable de

mobiliers complets aux prix les plus avantageux 1

r yO L^ V w  mf *w f l  AÏ '  7. Em( s é ' ¥ J I • ] m. "*jr A ^B-->-'>- ~ yi-

N E U C H AT E l<"̂ ^

11, faubourg de l'Hôpital Tél. (038) 5 75 05

i ¦ i l  Nos nouveaux grands magasins se trouvent
^MAN/M I ' au faubourq de l'Hôp ital 11 (juste¦mpui iuiil . après les travaux d'Ebauche S. A.)

L

WALTHER HURNI
Marchand tailleur pour dames et messieurs

fAnrri I CQ Grand-Rue 52
IUKIEILLEIO Tél. S 18 68

Costumes ei complets sur mesure
TRAVAIL SOIGNÉ

A verudire

chambre
à coucher

fabrication Perrenoud,
usn grand llit , deux tables
de ujutit , ume coiffeuse,
une anmoire à trois por-
tes, sommiier et matelas,
le tout en parfait état .
S'adresser : Treille No 1,
Neuehâtel.

I A  
L'OCCASION I

DE LA SEMAINE SUISSE I
1 7-30 octobre 1 954 I
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Soucieux d'offrir à nos fidèles clientes une gaine
vraiment parfaite, nous avons choisi le modèle
« Belfemme » en tulle élastique 2 sens, ruban
élastique à la taille, fermeture éclair garnie peluche

Saumon, noir ou blanc M #50
Tailles 42 à 48. Un prix agréable L̂M

Nous o f f r o n s  pendant la Semaine suisse 1 paire de jarretelles
pour chaque achat à notre rayon de corsets

COUVRE |
: EHHHHHI ^/tcn^^Mcu^e- SA \\____\______WÊÊ—

NEUCHATEL

bTUDIU Dès ce soir à 20 h. 30

Le film dont on parle
TANT LA PRESSE QUE LE PUBLIC

J S  I Ĥ l̂fli \ \ w w àsÊ̂-\\^ L̂-m ŜS-\\ k̂^ Ê̂ÊÊk 0̂--\mWmW î
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I U n  

très grand film français qui y Claude AUTANT-LARA a signé avec
renoue avec la grande tradition jj  « LE Blé en Herbe » une manière de
créatrice de notre cinéma... M chef-d'œuvre.

LIBÉRATION. ; j PARIS-PRESSE,

I aSSSSrSiS5Ss.îa; =/m «fui s aiment. I

SAMEDI et DIMANCHE: MATINÉES à 14 h. 45 p**?.
MERCREDI et JEUDI : matinées à 15 heures O Tous les soirs à 20 h. 30
LOCATION ouverte tous les jours de 14 h. à 17 h. 30 - Tél. 5 30 00

FAVEURS SUSPENDUES Moins de 18 ans non admis
Toutes les places retenues et non retirées 15 minutes avant

le spectacle ne sont pas garanties

SAMiEDI Une op érette viennoise en technicolor

et à 17 h. 30 1ES ENJÔLEUSES
DIMANCHE DE VIENNE

LUND, (WIENER MADELN)
I E j  I Version originale sous-titrée françaisD n.

L A  _\ Dpi Toute la Vienne impériale chante et danse la

-..i ,»,, de Karl ZIEIIRER e, d.Mann STRAUSS

L'Exposition Mode et Habitation
La Chaux-de-Fonds est originale lt» SE U R ÊI

A vemidre

vélomoteur
en parfadit était, chez S,
Wiiai, rue Huguento 21,
Boudry.

A VENDRE
bujreaiu - searébalire en
noyer, 120 fr., rouet aveo
qaienouil'lllie, 45 fir., lavabo-
comimiociie en noyer, avec
glace, 100 fr., fauteuil,
genre onapaïu-d, 60 fr.,
oomrniQdie en sapin, 25 fr.,
lit en noyer, crto. amlm-al ,
100 fr., quatre chaises de
jardin, 25 fr., lot de draps
à 6 fr. pilèce, table de
outetae, 10 fr. table en
noyer, 15 fr. table ronde,
30 fr. Malherbe, Ecluse 12
(à côté die la poste). —
Tél. 5 25 39.

BAGUES
brillants modernes
de 300 à 600 fr.

MANTEAUX
loden et gabardine

confection
depuis Fr. 110.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
1er étage

Pendant une cure
de raisin

une alimentation légère
s'Impose

les zwiebacks
(biscottes)

hygiéniques
au malt

(Médaille d'argent
Zurich 1939)

fiper
réalisent cet élément

indispensable
et reconstituant

Nombreux dépôts en
ville et dans la région

A vendre ume miagniifl-
qiue

chambre
en sapin brûlé, compre-
nainit buffet de service,
bahut, banc d'angle, ta-
ble et chaises. Prix iaité-
reeeant. A. Zrmimerli, les
Haute-Geneveys. — Télé-
phone 7 16 20.
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
Inform et heure exacte . 7.20 , Alla mar-
cla... 11 h., de Beromunster : émission
commune. 12.15, le mémento sportif.
12.20 , deux pages brillantes de Lalo et
Chabrler. 12.30, les duettistes Rawicz et
Landauer. 12.44, signal horaire. 12.45, In-
form. 12.54 , la minute des A.R.-G. 12.55,
les instruments au music-hall. 13.20,
Mélodies d'Henri Duparc. 13.45, la fem-i
me chez elfe . 16 h., l'Université radlo-ï
phonique internationale. 16.29, signal ho-
raire. 16.30, œuvres de François Coupe-
rin et Jean-Philippe Rameau . 17 h.,
pour les isolés : Pêcheur d'Islande , de
Loti. 17.20, musique sans frontières.
18 h., l'agenda de l'entraide. 18.05, Lon-
donderry air. 18.10 , le centenaire de la
découverte des cités lacustres, par Eu-
gène Pittard. 18.30 , Jean-Marc Pache
et Isidore Karr jouent à deux pianos.
18.45, les cinq minutes du tourisme.
18.50, micro-partout. 19.13, le program-
me de la soirée et heure exacte. 19.15,
inform. 19.25, la situation internatio-
nale. 19.35, Instants du monde. 19.45,
Mélodiana. 20 h., en intermède : la quin-
zaine des quatre vérités. 20.30, l'Opéra
magique : Roméo et Juliette , de Gou-
nod. 22.15 , Un miracle , de Maurice
Kuès. 22.30 , inform. 22.35, l'assemblée
générale de l'O.N.U. 22.40 , Ceux qui
travailent pour la paix. 22.55 , l'orches-
tre Duke Ellington.

BEROMUNSTER et télédi f fusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.10, petit concert.
11 h., Podium des jeunes. 11.30, con-
cert par le Radio-Orchestre. 12.15, com-
muniqués touristiques. 12.29 , signal ho-
raire. 12.30 , inform. 12.40, Café Endspurt.
13.25, musique hongroise. 13 h., pour
Madame. 16.30, émission pour les ma-
lades. 17 h., la musique de chambre
de Beethoven. 17.30, pour les enfants.
18 h., disques. 18.10, pour les amis du
jazz. 18.50 , extrait du carnet de notes
d'un reporter. 19 h., disques. 19.10,
chronique mondiale. 19.25, communiqués.
19.30 , inform. 20 h., musique pour
accordéon. 20.15, autour de la table

. ronde : Wle komment wir zu billigen
Neuwohnungen ? 21 h., concert par une
fanfare. 21.30, Caprices 54. 22.15, inform.
22.20, vin, chant et mer bleue.

Café - épicerie
essence-atelier à remettre
15,000 fr. Recettes 50,000
frainics par an. Loyer 150
francs avec appartement.
Slituaitlon passante. Dis-
trict du Locle. Agence
Desponit, Ruchanmet 41,
Lajusannue.

y Ceimiture très étudiée
oomtmie forme et prix.
INCROYABLE, NET Pr.
22.50. BAS A VARICES
dispute Pr. 10.50 le bas.
Enivoi à choix. Indiquer
'taille et tour diu mollet.
R. MICHEL, Mercerie "3 ,
LAUSANNE.

Fraîche, charmàhœ, K '<t \
naturelle grâce à la \ \  \\

Featherîight f ^
i

Foundation [Y t
fine, onctueuse et si i"/  T*K

facile à mettre. Fond de
j teint idéal pour les \

peaux jeunes, délicates, sensibles, l-j
¦ .. et pour toutes celles qui

recherchent un maquillage léger.

Chez le spécialiste

/DB OGUE U IE J fl f ffia^
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W Â Achetez avantageusement votre IL "il

IJ MERCERIE N
^  ̂

aux 
grands magasins 

W M

Fl AU SANS RIVA L 11
m B̂ En UAIIAHA ¦ 10 mètres d'élastique pour cou- QE f  M
W Jl 

WBUBI1B ¦ lisse, belle qualité lavable , pour "•«»» I *M
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A r hcf e r-GRACE AUX —i/iv' y, P E T I T E S
-rr «\A&> ANNONCES
V C" 1 DE LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Pour Pr. 3.50
faites laver vos

COUVERTURES
DE LAINE

à la
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél. 6 3151

PRÊTS
• Discrets
S Rapides
• Formalités simp lifiées
9 Conditions avantageuses

Courvoisier & Cio
Bangulers - Neuchâtel

-

CHAUMONT

Tél. 7 81 10

I tle 200 a 2000 fr. sont
| accordés TOUT UE

SUITE a fonctionnai-
re et employés à sa-
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Pr.
Chemisier de riante 2.50
Chemise Imnecral i l i -  1.2(1
Blouse de travail 2.—
Salopette 2.—
Couverture laine 3.50

Livraison gratuite
Linge lavé , séché

au grand air et repassé
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GROSSESSES

A vendre eiuibo

« Morris »
Mtoar noire, ayant rooilé
36,000 1cm. Bas prix. —
Demanider l'adiresse du
-No 803 aiu bureau de la
Pouiiille d'avis.

A vendre

POUSSETTE
« Baiby-Lux J>, bleu foncé,
à l'était de neiuî, avec
frein breveté dans la
poignée. Pour renseigne-
nuenits, téléptionier au
7 71 56, le marital.

A vendre

VESPA
modèle 1952, 8000 tan.,
enitaèremeint i«vlsé. Pnix:
800 fr. Tél. (038) 8 25 31
après 18 heures.

Un nouveau type d'homme est né de sept ans de jungle,
de famine et de haine :

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )

Ce sont des « coolies » qui ont
permis la victoire
de Dien-Bien-Phu

De tous les renseignements que
j 'ai pu recueillir , des confidences
de prisonniers et des récits de ceux
qui ont combatt u le Viet-minh avec
ses propres armes, se dégage un
visage nouveau , celui d'un homme
très di f férent  du Vietnamien bao-
daïste ou neutraliste, il ne ressem-
ble plus au révolutionnaire de 1945,
il n 'est pas non plus calqué sur le
communis te  chinois ; c'est un être
original et complexe.

Pendant  le siège de Dien-Bien-
Phu , des coolies partaient du delta
tonkinois  avec quarante kilos de riz
dans les deux paniers pendus au
balancier qu 'ils portaient sur l'ép au-
le. Ils faisaient  500 kilomètres par
les pistes tortueuses de la Haute-
Région pour venir apporter 5 kidos
de riz aux soldat s de l'armée du
Viet-minh. Ils avaient dû se nour-
Br surh îé riz qu 'ils portaient pen-
dant leur interminable marche et en
garder quelques kilos pour leur re-
tour. .,

Du point de vue « logistique » (or-
ganisa tion des transports et du ra-
vitaiillement) , l' effort que devait ac-
comp lir le coolie paraissait démesu-
ré , absurde par rapport aux résul-
tats obtenus. Mais des milliers et des
milliers de coolies trottinant sur
les p istes par pet its groupes d«
trois ou quatre hommes invisibles
à l'aviation , sont arrivés grâce à
leur ténacité de fourmis à ravitail-
ler non seulement en riz , mais en
obus de mortier les troupes de
Giap . L'armée populaire avait des
camions, mais ces camions ne pou-
vaient , sans être repérés, ailler
chercher le riz dans le delta lui-
même.

Les véritables vainqueurs - d e
Dien-Bien-Phu, ce sont ces coolies,
persuadés par la propagande ou la
terreur que -leur rôle était aussi
important que celui du soldat de
l'armée régulière , toutes ces four-
mis qui grouillaient en balançant
leurs paniers au milieu des herbes
à éléphant.

L'aviation française, toujours au
cours de ces mêmes combats de
Dien-Bien-Phu, ne put que très ra-
rement s'en prendre aux convois
de camions « Molotov » qui cepen-
dant sillonnaient les routes. Un
aiyion d'observation , repérait une
-colonu-e et là signalait à la chasse.
Quand , quelques minutes plus tard,
celle-ci arrivait, la route était vide.
Encore un miracle de fourmis.

Tout le long des routes qu'em-
pruntaient  les convois, des milliers
d'alvéoles avaient été aménagées
sous les feuillages épais de la jum-
'%&. A k<! moindife alerte-, les camions
se- réfugiaient dans ces alvéoles et
disparaissaient à la vue.

-= - , Un travail impensable que la
construction de ces rout es en pleine
jungle, doublées de leurs alvéoles,
travail effectué uiniquement par des
coolies qui n'avaient que des pelles ,
des pioches et des haches, qui ne
pouvaient travailler que la nuit.
Une luciole dure trois nuits

Le coolie, le soldat , l'officier, le
propagandiste viet ont travaillé in-
lassablement, avec une ténacité qui
n'avait plus rien d'humain, creu-
sant des trous, des tranchées, des
villages souterrains sous les. villa-
ges, cultivaient la rizière de jour,
faisant la guerre la nuit , organisant
des comités, des sous-comités, des
associations de vieillards cacochy-
mes et de garçons de douze ou
treize ans.

Ces hommes dormaient peu, étaient
-sous-alimentés ; ils semblaient tou-
jours à bout de force, mais ils
avaient quand même le courage de
•continuer...

Nous avons tous été frappés par
l'aspect physique du viet : visage
ascétique , yeux agrandis, démarche
flottante et silencieuse, celle d'un
homme habitué à courir les pistes,
-la nuit , mais qui a l'air d'un con-
-yalescent.

L'un d'eux me racontait sa vie
ÉMimiiiitMtHmwimWMHiwiBwigsMegaMi

dans la division 304 à laquelle il
appartenait :

« Nous ne nous déplacions que
la nuit en longues files silencieuses.
Pour ne pas nous perdre, nous ac-
crochions chacun sur nos sacs, en-
fermée dans une petite cage de pa-
pier transparent, une luciole. Et
nous suivions ces petites lueurs. J'ai
connu des soldats qui faisaient du-
rer la même luciole trois nuits de
suite.

» Pour échapper à des encercle-
ments, il nous est arrivé de mar-
cher vingt-cinq nuits, avec pour
seule -nourriture une boule de riz,
quelques herbes et parfois un peu
de poisson séohé.: A la fin , je croyais
vivre dans un irêve. Il y avait une
sorte de machine qui marchait, par-
tait et repartait, et moi-même à
côté, moitié rêvant, moitié dor-
mant. »

Les Viets rappellent ces bûcheurs,
ces forts en thème, à la tête un peu
dure , mais quij à -force de travail
et de ténacité', ramassent tous les
prix , bien qu'ils soient souvent
moins doués que les autres. Ils
avaient en face d'eux les enfants
riches et exubérants du corps expé-
dit ionnaire qui partaient en opéra-
tions de nuit avec des « Dodge »
et des « G. M. C. », lançaient une
attaque et s'en revenaient. Ils fai-
saient par-fois de « beaux coups »,
mais ne cherchaient pas à les ex-
ploiter.

Sérieux et appliqués, les hommes
fourmis, les plus forts en thème
continuaient leur guerre méticu-
leuse.

Après Dien-Bien-Phu, les troupes
du Viet-minh étaient épuisées au
bord de l'effondrement physique,
et tous les soldats souhaitaient l'ar-
mistice. Mais ils seraient quand
même arrivés, à force de ténacité,
à reprendre leur offensive dans le
delta.

Les Viets n'étaient pas meilleurs
soldats que les Français. Ils étaient
même inférieurs'en valeur aux vingt
mille hommes du corps expédition-
nair e qui faisaient la guerre. Car
il n'y eut jamais que vingt mille
hommes parachutistes et légionnai-
res à se battre sur les cent mille
qui composaient le corps expédi-
tionnaire du Tonkin , et voilà pour-
quoi Dien-Bien-Phu, où se trou-
vaient ces hommes, fut une catas-
trophe. Tous les autres dormaient
dan s les services, gardaient des
ponts, s'enfermaient da nuit dams
des postes, mais ne faisaient pas la
guerre.

Les Viets fa isaient tous la guerre:
réguliers, coolies, Du-Kids (guéril-
leros), femmes... Ils comimettai-ent
souvent des erreurs grossières, ne
s'embarrassaient ,-jpas » de 'tactique,
mais inlassablement : recommen-
çaient.

Résultats de cette forme de guerre,
de ces méthodes de fourmis : les
Viets sont devenus tatillons, pape-
rassiers à l'extrême. Ils prennent
tous des notes, font des rapports,
des dossiers, et cela à tous des éche-
lons.

Beaucoup de prisonniers voyaient
venir dans leurs camps des soldats,
des sous-officiers qui sortaient
triomphalement devant eux un car-
net et un stylo, leur demandaient
leur nom , pourquoi ils étaient ve-
nus en Indoch ine, notaient grave-
ment les réponses, souvent fantai-
sistes, et s'en allaient. Plaisir de
faire des' 'listes, des rapports, des
statistiques.'-"' :

Les Viets sont empreints du for-
malisme le plus étroit : une erreur
d'accent dans une liste de prison-
niers leur pose'-tout es . sort es de pro-
blèmes. Es protestent violemment
lorsque leur gouvernement est . ap-
pelé Viet-minh et non « gouverne-
ment démocratique - d u  Viêt-nam ».
Ils sont à cheval sur les préséances ;
bureaucrates à l'extrême, et le cli-
quetis j d'une machine à écrire les
ravit. Le - soldat: ;de -l'armée popu-
laire n'admet plus d'être app elé le
« Viet ».

Ils ne savent plus rire
Lors des 'rencontres que nous

pouvions avoir avec les journalistes
ou les propagandistes du Viet-minh,
le cérémonial se déroulait toujours
de la même1 façon : échange de ba-
nalités, de phrases toutes faites. On
s'y habitue très vite. Au lieu de
dire : « Comment allez-vous ?... Et
vos enfants ? », on aborde en par-
lant de la paix des peuples et du
point 5 de la déclaration du prési-
dent Ho Chi-Minh sur le statut des
étrangers vivant sur le sol de la
République démocratique.

A chacune de nos questions, les
Viet s -répondent par un slogan , une
phrase tout e faite. J'ai chaque fois
l'impression de me retrouver au
catéchisme.

Mais lorsque nous essayons d'ob-
tenir d'eux une op inion personnelle
sur les sujet s les plus anodins , d'a-
voir des détails sur leu r vie, d.e
savoir ce qu'ils ressentent au fond
d' eux-mêmes, nous nous heurtons à
un mur , et comme des phonographes
déréglés ils rép ètent leurs slogans
avec des voix de plus en plus
criardes.

i Nous pensions, les premiers jours ,
qu 'ils ne voulaient pas parier, se
défiaient de nous. C'est bien plus
grave ; ils n'ont rien à nou s dire
en dehors de leurs phrases toutes
faites , ils n'ont pas de vie person-
nelle. Le parti et l'armée sont toute
leur vie ; en dehors d'eux , ils n 'ont
pas d'existence.

Beaucoup de -cadres d'officiers
mènent depuis sept ans la guerre
clandestine. Ils ont vécu dans des
maquis, cantonnés dans de petits
villages perdus dans les montagnes
de Tham-Hoa , les calcaires du Day
ou les vallées étroit es de la Haute-
Région. Ils n'avaient que peu de
relations personnelles avec les po-
pulat ions des montagnards, qu'en

hommes des deltas ils méprisaient,
ou avec les paysans primitifs.

Ils en étaient donc réduits à vi-
vre entre eux , dans cette commu-
nauté militaire intransigeante, ri-
goriste et fort ement hiérarchisée
qu'était leur armée. Ils prenaient
des tics, des habitudes, le goût des
formules toutes faites, et même le
licencié de la facult é d'Hanoï ou
l'ancien étudiant de la Sorbonne
cessait d'avoir une pensée originale,
de lutter contre le milieu.

Le cadre viet avait besoin de
toutes ses forces pour survivre, ré-
sister aux marches de nuit, aux
combats meurtriers, à la nourriture
insuffisante. Dans les périodes de
repos, il se trouvait transformé en
propagandiste, répétant inlassable-
ment devant des auditoires de pay-
sans les mêmes slogans simplifiés
qu 'il fallait faire entrer dans ces,
dures tètes. Il lui fallait mettre surj
pied des associations de toutes sorf ('
t 'es et veiller qu'elles ne se décom-'
posent pas imimédiatement, recruter
des soldats, embrigader des coolies.

Cet homme n'avait plus une mi-
nute à lui, ne s'appartenait plus, et
quand , épuisé, il trouvait quelques
heures pour dormir, il préférait ad-
mettre en bloc le système des im-
pérat ifs catégoriques, et ses défini-
tions toutes faites, plutôt que de se
mettre à réfléchir et à les discuter.

Au bout de quelques années, ces
cadres en arrivaient tous à se res-
sembler, flottant dans leurs vête-
ments trop grands de coup e chi-
noise avec leurs visages d'enfants
vieillis et fatigués. Ils n 'avaient plus
leur spontanéité : ils ne se posaient
plus de problèmes.

Ils sont devenus graves, tristes.
Il est très rare de les voir rire, et
c'est parce qu'ils ont perdu leur
vertu de jeunesse, ce bouillonne-
ment , cette ardeur des révolution-
naires, qu'ils me semblent particu-
lièrement inquiétants.

Ils n'admettent aucune plaisan-
terie, ils ne la conçoivent même pas.
Leurs railleries sont dures, haineu-
ses, et visent toujours un but pré-
cis : de « fantoche » Bao-Daï, Ngo
Dinh-Diem le valet des Américains,
le gros mandarin de Saigon.

Ils ne savent plus aimer
Les relations entre hommes et

femmes ont suivi le contrecoup de
cet état de -choses. La femme est
devenue l'égale de l'homme. Elle a
acquis les mêmes droits, c'est-à-dire
les mêmes devoirs. Elle est devenue
officier , déléguée à la propagande,
membre du Politburo, mais com-
primée dans le moule communiste,
elle a perdu une partie de sa per-
sonnalité, moins que l'homme ce-
pendant. £$| | , - . ... -- . '-_; .

Les relations sentimentales entre
activistes viets de sexes opposés
sont extrêmement limitées, considé-
rées comme inutiles, sans ¦ valeur et
sans intérêt .

Le Viet est devenu puritain... un
peu par nécessité. Sa vie éreintante
lui laissait peu de temps et de force
disponibles, beaucoup par goût de
l'ascèse. Il refuse toute religion,
mais se comporte comme le quaker
le plus exigeant.

Le Vietnamien, qu'il soit du nord
ou du sud, issu du peuple ou fils
de mandarin, a toujours été poète.
Il invente sans cesse des poèmes,
des chansons qui célèbrent l'amour
et sont très souvent, d'une trucu-
lence inconnue dans notr e pudi-
bonde Europe. Dans l'armée popu-
lair e, les soldats ont cont inué à
composer des chansons et des poè-
mes, mais .ce ne sont plus que des
hymnes révolutionnaires, des appels
à la révolte , des louanges à la gloire
d'Ho Chi-Minh et de la- -réform e
agraire , et l'amour en est stricte-
ment banni.

Jean LABTEGUY.

VOICI M. VIET-MINH

BULLETIN D'ABONNEMENT
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qui reçoivent déj à le journal.



Pour Madame... ou Mademoiselle

Fr. 29.80
cuir noir, semelle en caoutchouc

cellulaire

Fr. 32.80
cuir brun, semelle en caoutchouc

cellulaire

Fr. 26.80
cuir brun, semelle en caoutchouc

cellulaire
CHAUSSURES

J.KurHl
Seyon 3 NEUCHATEL

¦

é ¦ \
Nous recommandons nos excellentes

\ jeunes

POULES
blanches de notre abattage quotidien

à 2 fr. 50 et 3 fr. la livre
sans intestins

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

I M *
GRAND LOTO

AU CERCLE LIBÉRAL dès 20 h.
Pendulette - Paniers garnis - Poulets - Lapins - Caisses

de macaroni - Liqueurs - Vacherins

Grand arrivage
agneaux des alpes
Gigot 4.50 le V2 kg.
Côtelettes filet . . . .  —.95 les 100 gr.
Côtelettes sous épaule . . —.85 les 100 gr.
Epaule . 3.75 le Vi kg.
Ragoût poitrine . . . .  2.60 le Vi kg.

ROUCHERIE - CHARCUTERIE '

L E U E N B E R G E R
Tél. 5 21 20 Trésor

Société de Musique

Jeudi 21 octobre 1954, à 20 h. 15

Grande salle des Conférences

1er Concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

niireiotùoni : Ernest ANSERMET
Soilisite : Pierre MOLLET, baryton

Prlx des places : Fr. 8.—, 6.86, 5.75, 4,60
taxes comprises

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : jeudi 21 octobre
à 15 h. 30

Entrée : Fr. 4.50 ; étudiants : Fr. 235
L'entrée est gratuite pour les membres de

la Société de Musique
ABONNEMENT aux 6 concerta 1
Fr. 48.—, 41.10, 34.50, 27.60

Location à l'Agence H. STRUBIN.
Librairie Reymond, et à l'entrée

MIGROS mmmma ¦"»—¦¦¦¦¦¦ 1
™̂ "̂  ^  ̂^^ ménage votre bourse, et maintient votre bonne humeur î

i w.9 Vacherin Mont-d'Or _
i PM _ tÊ_mt_nm_ l _ 0H_. _ W1 _-^ en boîtes de 500 g. à 2 kg. 500, brut pour  ̂ _ Ms i§pn©s m 105 nct > ie kg- • • • 2A i

DR SMYRNE (cornet 540 g. 1—) 100 g. EHU? ao detail l00 g. net "•©^JP |

mmm Vacherin fribourgeois _
(B."tna jMJMUIllUUJ éTiW if™"l 'out gras, extra, pour la fondue \̂JE ICjUGS flC (100 g. -.60) le kg. V0"

h - T  ̂ nn "BBJEJ Fourchettes à fondue 1 Af%en chaînes, 2o0 à 300 g _, %_¥ ik&W , . . . . . .  . ,. , .. | fcdk ïLJ^^ ^^ très bonne qualité, acier inoxydable, la pièce ¦ m^^ t̂w

Pianos - Harmoniums - Orgues
ACCORDS - RÉPARATIONS

Travail soigné garanti par spécialistes
S'adresser à

Af. Haefli , Radios
Grande-Rue 32 - TéL 8 24 84 - PESEUX

8§8L?I- " *~*~*~""**"-*~*lirifl' * ^W^**"*"****"*"WS
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LA CHAUMIÈRE
SERRIÈRES

Bonne cuisine
Gute Kilche

Buona cucina I
Good Cooking

Très bon planiste j

SALON DE DÉGUSTATION
ouvert tous les Jours

jusqu'à 22 heures
Tél. 6 44 44

E X P O S I T I O N

>?r7 16 au 25 octobre ^J-
à l'Hôtel Rellevue - Palace Rerne

H Les antiquaires et commerçants d'objets
d'art bernois exposent les plus jolis ! 1
intérieurs antiques, meubles séparés, [ ¦ '",

pendules, argenterie, porcelaine,
tableaux. _M

1 Rk. OUVERT DE 10 - 22 HEURES JE i

HOTEL DE U GARE, CONCISE
Les samedis 16 et 23 octobre, de 19 h. à 22 h
Les dimanches 17 et 24 octobre, de 13 h. à 22 h

Grande vauquille
organisée par la

Société de musique de Concise
1er prix : 70 fr. en espèces
2me prix : 50 fr. en espèces, «te.

Se recommande : la société.

Le cours de puériculture
de Pro Juventute

donné sous les auspices d'Aide et conseils aux mères

par une infirmière diplômée d'hygiène infantile et maternelle
aura lieu du 19 - 28 octobre à Neuchâtel

(Restaurant neuchâtelois, Faubourg du Lac 17)

DURÉE DU COURS : 8 soirées de 2 heures, début 20 h. 15
Finance du cours : Fr. 1 par séance ; Fr. 7.— po ur le cours

PROGRAMME DU COURS

MARDI 19 OCTOBRE
Signification et but du cours de puériculture ; ce que la future mère
doit préparer pour elle-même et pour son enfant (trousseau, layette,
berceau), grossesse, accouchement, couches.

MERCREDI 20 OCTOBRE
Importance de l'air , du soleil et de la lumière pour la santé de l'en-
fant ; soins du nouveau-né et de l'enfant.

JEUDI 21 OCTOBRE
Bain journalier, toilette complète, soins des oreilles, du nez, des yeux,
des ongles, des cheveux.

VENDREDI 22 OCTOBRE
Allaitement maternel, régime de la nourrice, allaitement artificiel ,
allaitement mixte.

LUNDI 25 OCTOBRE
Alimentation artificielle, coupage, légumes, fruits, bouillies, recettes
et menus (démonstration).

MARDI 26 OCTOBRE
« Les maladies digesttves du nourrisson », conférence de M. le Dr P.
GIRARDET.

MERCREDI 27 OCTOBRE
Le développement physique et psychique du petit enfant, mesures
en cas de troubles physiques ; prise de la température.

JEUDI 28 OCTOBRE
Education, jeux et occupation du petit enfant.

Pour les INSCRIPTIONS téléphoner au 5 42 36

BELLE
MACULATURE

au bureau du journal

GRAND MATCH AU LOTO
DU CLUB D'ÉCHECS

Samedi 16 octobre, à 20 heures précises

au CERCLE NATIONAL
Premier tour gratuit

Nos quines : radios, sacs de sucre, pains de sucre,
oies, lapins, volailles, choucroutes garnies,

salamis, liqueurs, etc.

™̂ [PÂLÂcf ] ̂ ™™ ^̂ *%¦" TéL 5 56 66 J 
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Une œuvre grandiose, captivante et pathétique du cinéma français A Jk 1

LA MA GISTRALE CRÉATION DE ~̂ Hl 1 1

TOUS LES SOIR S à 20 h. 30 X . É 
J^̂ HHHB  ̂ ^U [ fait honneur I

Samedi, dimanche , mercredi, l'eudi : %&, ~Ŵ  ?W au cinéma français \
matinées à 15 heures ^\ J _̂ . C'est un f i lm qui vous [ 

J
^ik ^^

^  ̂ hante, qui vous poursuit \ |
F A V EURS SUSPENDUES ^%̂  ^

*~" et ne vous permet ^ ;j^^m^^  ̂ p as de i oublier \

tëBSIBI&raiÉÉfôll̂

Hôtel de la Balance
Les LOGES - SOUS LA VUE-DES-ALPES

Samedi 16 octobre dès 20 heures

Tripes et grillade
Se recommande : famille Perrin - Tél. 7 12 94

I RESTAURANT DE LA PAIX
Avenue de la Gare 1

NOS SPÉCIALITÉS :
PIEDS DE PORC

A LA MODE DU PATRON
SPAGHETTI

SALADE VERTE

UN BALLON DE ROSÉ

Menu et vin compris Fr. 3.50

Eglise réformée evangélique neuchâteloise

Chapelle de l'Ermitage
Dimanche 17 octobre, à 20 h. 15

SOIRÉE FAMILIÈRE
avec film et projections lumineuses sur

Le lac, ses pêcheurs, ses poètes
et ses peintres

Invitation cordiale à tous les paroissiens

1 Attention ! É
Quine !!! i

i 1
f Samedi 16 octobre dès 20 h. |
» Tonus a/u GERCLtE DU SAPIN g* Maitch am toto -semsaitioinimeiL ¦

f Voir annonce demain
sa—BB|—l&S—r.——imsWÊ—SES— f̂ifl —MIS



La guerre de l'essence
à Genève

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

— Cette campagne exige un sacrifice
de tous les détenteurs de colonnes
(les distributeurs), et c'est seule-
ment si ce sacrifice momentané est
consenti à tous les degrés du com-
merce de la benzine que le prix In-
férieur à celui de la a Migrol » pour -
ra être tenu . Pour leur part , les dis-
tributeurs s'engagent à verser dans
un fonds de combat, pour la durée
de la lutte, un centime par litre de
leur marge de gain.

— Ce fonds de combat permettra de
verser une indemnité aux distribu-
teurs voisins des colonnes de choc,
dont la vente diminuera parce qu'ils
maintiennent le prix officiel.

— Pour l'exécution du programme, 11
• est indispensable que soit respecté
le prix officiel à la colonne de 55 ct.
le litre de benzine normale. Ce prix
résulte d'un calcul précis des frais,
qui tient compte de l'organisation
distributrice actuelle et des nécessi-
tés de l'approvisionnement du pays.

Une fols de plus aussi , nous souli-
gnons que notre branche a un extrême
intérêt à ce que le prix de l'essence soit
aussi bas que possible. Elle a insisté
constamment auprès des fournisseurs
pour' que ' toute baisse économiquement
luBtlfiée -profite aux consommateurs. SI
aujourd'hui nous défendons le prix uni-
que officiel de 55 et., c'est parce qu 'il
correspond aux frais actuels de la vente
de la benzine, et qu 'il est fondé sur le
prix mondial normal.

Morts tragiques
de trois enfants

Fritz (4 ans) avait mangé
une grosse quantité

de belladone
ATTISWIL (Berne), 14. — Echappant

à la surveillance de ses parents, le pe-
tit Fritz Lennp, 4 ans, d'une famille de
bergers, à la Touffenweide, au-dessus
d'Atti'swil, s'es-t rendu dain-s la forêt
voisine et y a mangé une grosse quan-
t i té  de belladone.

L'enfant a dû être transporté d'ur-
gence à l'hôpital, victime d'un empoi-
sonnement.

Il y .  est décédé quelques heures plus
tard.

BALE, 14. — L'assemblée de l'Alliance
des indépendante s'est prononcée en fa-
veur du rég ime transitoire des finances
de la Confédération.

A BALE
Les bêtes en cages

héritent une fortune
BALE, 14. — MUe Luise Fiechter, dé-

cédée en septembre à Donnach, a dési-
gné le Jardin- zoologique comme prin-
cipal héritier et lui a légué la somme
de 200,000 fr.

L'Alliance des indépendants
pour le régime transitoire

des finances

L'EXPÉDITION
RAYMOND LAMBERT

RENONCE

Repoussée
par les intempéries

CALCUTTA, 14 (A.F.P.). — Les ava-
lanches et les conditions météorologi-
ques ont obligé l'expédition suisse au
Gaurlshankar à arrêter son ascension ,
selon des informations reçues aujour-
d'hui de Kathmandou.

Quatre des alpinistes suisses, M. Ray-
mond Lambert, chef de l'expédition,
Mme Claude Kogan et MM. Juge et
Burcholet , ainsi que 50 porteurs, ont dû
retourner au village qui se trouve au
pied du Gaurlshankar, tandis que les
trois autres membres de l'expédition
se chargeaient de rapporter l'équipe-
ment.

L'ex-reine d'Egypte
de nouveau à Lausanne

De notre correspondant de Lausanne:
Débarquée -mercredi à Coiwiiniin d'un

la/viiom de ia SwisisaiM" veimatit die Pa ri s,
l'iex-reine Nainrimian d'Egyipte -s'est
ireiralue à Laïusa-nne , où, a-t-elile dédla-
iné, eillie doit emiLrer ein clinique. Elie
ait't'eimd «m deuxième emifiaint. L'amciemnie
femme du rai Fiarauk est aooomipaguiée
de isa mère eit d'une daime. de cora.-
¦paginle.

Les radicaux français
ont réuni leur congrès

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

La conciliation
des contrastes

Comment se traduiront et ce dé-
sir d'unité — qui anime incontes-
tab lement la grande majorité des
délégués radicaux — et les diver-
gences de conception sur la plu-
part des grands prob lèmes d'actua-
lité , qui divisent la part en deux
courants antagonistes ? L 'expérien-
ce radicale passée permet de ré-
pondre à cette question d'apparen-
ce embarrassante. La motion nègre-
blanc est une sp écialité maison. El-
le devrait permet tre  en même temps
d'acclamer l 'homme du jour qu'est
M. Mendès-France, et de maintenir
à ses fonc t ions  de président admi-
nistratif  du parti M.  Martinaud-
Déplat , dont l'étoile a singulière-
ment baissé depuis qu'il a dû aban-
donner le ministère de l'intérieur}*

M.-G. G.,

Le premier jour du congrès
MARSEILLE, 15 (A.F.P.). — La pre-

mière séance plénière du congrès radi-

cal, qui s'est ouvert jeud i après-midi
à Marseille, a été marquée par deux
discours, l'un de M. Félix Gaillard, dé-
puté et ancien minis t re, qui a développé
son rapport de poli t ique intérieure, et
l'autre de M. Laforest, député, rappor-
teur sur la politique étrangère.

L'affaire des fuites
M. Baylot

ancien préfet de police
de Paris
convoqué

par le juge d'instruction
VERSAILLES, 14 (A.F.P.), — A la

suite des déclarations faites mercredi
par lé commissa ire Jean Dides , dans le
cadré de l'affaire de divulgation de se-

- -, crets de la défense nationale, le juge
.- destruction au parquet de Versailles,
M. finauschweig, a décidé de convoquer
pour samedi prochain M. Baylot , ancien
préfet deipolice, afin de lui demander
certa ines précisions sur les conditions
dans lesquelles Alfred Delarue, dit
« Monsieur Charles », obtint un passe-
port pour se rendre aux Etats-Unis.

Le retrait
des troupes soviétiques

de Port-Arthur
Les pourparlers sino - soviétiques

ont eu entre autres pour résultat le
retrait des troupes soviétiques de
Port-Arthur et la remise aux Chinois
des installations de cette ville à la
date du 31 mai 1955.

On se souvient que l'Union sovié-
tique avait déjà remis à la fin de
1952 à la Chine le chemin de fer de
Chang Chung qui était exploité de-
puis 1945 conjointement par les Rus-
ses et les Chinois.

Toutefois, lés Chinois n'ont pas
encore obtenu la pleine souveraineté
de la Mandchourië, car les Russes
maintiennent leurs troupes dans la
base de Port-Arthur, qui est en mê-
me temps le terminus du chemin de
fer de Chang Chung, chemin de fer
d'une très grande importance, parce
qu 'il parcourt  le centre industriel
mandchou, comme le démontre notre
carte. On n'exagère pas quand on
appelle la Mandchourië «la Ruhr de
l'Asie » ; elle est sans doute le pays
le mieux industrialisé de l'Asie. Les
Japonais en ont favorisé le dévelop-
pement industriel et sous leur direc-
tion énergique, la Mandchourië est
devenue un vrai arsenal. Mukden
possède une industrie pour le " maté-
riel lourd de guerre, entre autres
pour des chars. Port-Arthur (port
ouvert toute l'année) a beaucoup de
quartiers navals où on construit des
sous-marins.

A LONDRES

LONDRES, 14 (A.F.P.). — Plus d'um
imilil-ioin de Loindioniieinis ont dû , hier
-soir, neigaigmieir Jeuir domicilie à pied,
ipair siuibe die il'a grève des auto'buis qui
ipairallysie 166 lignes 'tirés fréquentées.

Dams Je point de Lo-nidras, 130 -oiaivi-
Tieis somt imimo'bilisiés on aitteinidiamt que
l«s 21,600 doickeirs qui .sont en grève
depuis umie semaine ncipreinmeinit ' i e tra-
vail:.

La .siituiaitiioin, a été jugée assez s-é-
liiemisie pomir que -sir Winston Ghiuir-
ehiilil aiéuinissie isipéciialleimeint ium conseil
de cabinet .pomir 'Fétiuidier. M- semble
toiutefoiis qu'aïuicuinie- décision rapeictaou-
Jiainie m'ait été prise eut couiris de ces
dsMibênaitioinis.¦ 'Jiuisqm/à ipnéseimt , lia grève dies dockers
me menace pais tas services vifcamac de
lia 'ma-lion. L-eis observaitouTis estimient
ceipeiniiliamt que lie goanveir.nieimient m'hé-
siteirait pais à emipll'ojier la tiroaiipe si
rame ppoto.ngiaibiioin des ooinfililis aggravait
la sitiuiatiain.

: Autobus et bateaux
sont paralysés

Ii Charles Wilson
qui préférait

r les chiens de chasse

- regrette ses paroles
CHICAGO, /14 (Re uteir).. — M, Gbair-

fcs Wffis ons isëarétiaiire-laimiéniioaiiini à- - ia-
défiemisie, iŝ éisC exouisié -dies paroles qu'il
ofvait prononcées, liumldi , et qui iavmen4
liaucitié M. Reuitiher, président du C.I.O.,
à de.mamideir aiu président Eiisemihower
qu'il -exige lia démission de son- mi-
iniiistire oiu qu'il -s'excuse. Am cours d'u-
nie ooinf-éreimae d-e presse, M. Willisom
avait déciiainé qu'il- préférait, en partant
«dm chômage, les chiens de chasse aux
chiens assis diauns ilciuir ch-enll q-uii ré-
oliaonaie-nt leur noiunritiuire em aboyant.
M. Wils'oini a dit q.u'iit regrettait m-ain-
itièmiamt -ses remairqiueis qiuii , d'aiiMeuins,
ont été mal initerpnétiées pair tes mi-
lieux de . gaïuiche adversaire» du gou-
vermiemieini.

Nouvelles mesures
contre l'Eglise

En Pologne

VIENNE, 14 (Heurter) , --i Selon des
inifonmaitioinis provenant de soumee gé-
oléraileimeint bien informée, le goeveir-
niement polona is- a pris -d-e inoaiiveilles
mesuineis oomère i'Egiliise eaftoMiffUie ro-
maine en Pologne. Il a -diéorété em
paiftiioutl'ier lia feirnieitiuire ' de-s facultés
de thiéoloigie des mm.ivierisités de Var-
sovie, de Gnaeoivie ct de Posem. Les
bamtes éliuides tliéoilmigiiqiues me se font
pliuis ouj /à i'mindvdrtsjrté iinidéipeindainte
de Liuibliini, qiu-i bénéficie de la piroteic-
tio.ni de l'accord eonelliu entre l'Eglise
et Affiliait -en «rvéili 1950.

Autour du monde
en quelques lignes

EN INDE, le pandit Nehru , souf-
frant, a dû renvoyer une entrevue
qu 'il devait avoir à Calcutta avec
Je roi du Népal.

, 1 EJJJ . EGYPTE, M. Anthony Nutting,
sous-secré ta i re  d'Etat britannique, est

1 Tevejnji au Caire avec de nouvelles ins-
tructions pour la poursuite des négocia-
tions sur Suez. D
s AUX .ÉTATS-UNIS, M. Mohammed AU,
premier ministre du Pakistan, est ar-
rivé à Washington, où il est l'hôte du
gouvernement américain.

EN SYRIE, le gouvernement a démis-
sionné.

EN SUÈDE, M. Kardelj, vice-président
du gouvernement yougoslave, qui se
trouve à Stockholm, a déclaré : * C'est
seulement en cas de menace d'agression
que là Yougoslavie envisagerait d'adhé-
rer au pacte atlantique. »

EN FINLANDE, le gouvernement a
démissionné.

Soucoupes, disques,
cigares et autres cloches

{S U I T E  O E  LA P R E M I E R E  P A G E)

Bien des personnes ont cnu voir
dams oe phénomène une souiooiupe vo-
lainte, et l'observatoire a reçu nombre
de coups de téléphone. Or il s'agissait,
em réalité, d'um- magni f ique météore.

EN FRANCE
lie Martien parlait français

Un gairçominet de 13 amis, lie petit
Gilbert Letay, vient de recraieiiMiir la dé-
claTiatiom en f-ramcais — aisse-z brève —
du pilote d'ium cigare votant.

La ireniooinlire de oe Martien poly-
glotte et diu jeune Lelay eut lieu
arviaint-hieir soir, v>ens 22 h. 30, près
de Ghâtieaiuibriamt (Loiire-Iniférl-euTie), à
quelque six cents imètires du domicile
de -ses paineints.

L'emfaint est resté dix -mi/niuites à
observer um onigiin a.yamt . la forme
d'um cigare, d'où serait sorti um hom-
me oh'aiu.ssé de bottes qui lui aurait
déciiainé em frainçads :

« Regarde, mais me touche^ pas. »
H lui mit la main suir 'Féipaaiilè tan-

dis qiue, de. l'aïutire, -il -t-emait ujm e boiuie
lamçaint des feiux violets. ¦ 11 monla
enisulle dams iFappare.ill, qmd exécuta
deiux tours dams -les ains et disparut
siuibiitem-emt. Tel est 'l'essentiel de la
déalaraitiom faite par ce Petit Poucet
de l'âge atomiq-uie.

Un général ordonne
une enquête

Le général coTn'mamdaint la fime ré-
gion militaire a ordonmié uinie enquête
smir la présemee d'ium- loercle liuimimeux
qui diem-eura immobile peindamt pllu-
isiiemirs heiuines aiONdiassiuis die Metz, di-
on-ainiobe soir. ¦_ .

D'après lies premiers renseignements
reciuieïli'.iis, il semble que ce phiônoimèmie
po'umrait èilre expliqué par la. présence
à hamite altiibude, d'um ouimmiliuis itoiur-
biilil-ominiaint , éolaliné par la liuinie. Geipem-

diamt, les services milii taires poiiirsiud-
vent leurs . investigati-omis.

Apparitions diverses
On sigmaile encore diverses soucou-

pes : à Joutfioux (Loire) où « ca-
mion, de laitier a de noua-caiu été blo-
qué par um rayon mystérieux ; à Pom-
tamt-iGombamilt, près die Meluiru ; à Boim-
bais ( Pyrén-ées-Orienitailes) et à Ba-
miyiul'S.

EN AUTRICHE
Un célèbre danseur \

« en a vu une »
Dams lie Tyrol, M. Haralld Kr-eutz-

berg, lie Serge Lifar aiuibrichien^ a ob-
servé, alors qu'il se Iroiuivaiit dams son
jardin, ume soucoupe v-olainle qui a
survolé lia petite lo-call-it-é de Seeifeld,
arvamt die se diriger viers lie nord et
de disparaître derrière lies montagnes..

MAIS EN ANGLETERRE
... on. n'y croit pas ! $

LONDRES, 14' .;
'
CA ,FiPJ, — Le minisr

tère die l'air britainimique mie croit pas
à l'exlisite.-nice. die soiuicoupes violiainiteis, ci-
gares ou, aiuitres -enigims vollamits. Eni ef-
fet , tout en se Teifinsamt à tout com-
mentaire siuir les enigimis siignialiês eni
Firamioe et dams lies amitmeis paji s eiuiro-
péenis, les porte-parole offieielis dii
miiniiistère déolairemt que 99 fois sur
oent on trourve des explications na tur
relies amx app-ariti o-nis analogues -signai
liées en Grainde-iBretiaignie : il s'agit la
pliuis souvent de bail omis s-oindes. Lors- !
que aiuioumie exipliiicatioin me peut êlrè
dominée, ajoiuite-t-on a.u, ministère de
l'air, c'eist géiniérialememt pa™e que leis
témoignaiges' de-s personnes qui pré-tem-
dent avoir .assisté - à oeis aipparitioinis
¦sont insuffisants.

Toiuitefois , -aiuioum einigim de oe geinire.
irfia été isignalé em- Gnainide-Breitaigoe au
coiums des demi ères isem-aineis.

Charlie Chaplin
remet un gros chèque

à l'abbé Pierre
PARIS, 14. — Vienamt 'de Suisse,

Charlie Chaplin est arrivé à ! Paris am
début de l'après-midi -de imieircredi .

— Je vlemis rennetitire cinq . rnillliionis
de framies fnamçaiis à l'abbé Pierre, a-
tnil- déolaré à sa descente dui itaadin, à
13 h. 34.

Cette sommi-e représente la plus .gran-
de partie du Prix mondial de la paix
attribué à Chariot par les c-oimmniinis-
iteis. ¦ ¦"" ¦'

Sous les éalairs et la .miiée de qua-
¦tre-viinigts photographes, Ghaallie Cha-
pliin a péniblement réussi à- isontir dé
la gare de Lyon a.wec sa femme Ooma
O'Neiil . Il s'éclipsa par le seirvitee réseir-
v,é amx bagages et imom-ta aussitôt dams
«unie « Buiiick » moire qui , k tente allure,
fila le ilomig de lia Seine jmisqiui'à dfhô-
tiel Grillon.

Les renideiz-voiu's parisiienis de Ghairli e
Ghiaipl'im me se ili-mitieroint pais à l'abbé
¦Pierre . Celui qui vient d'aminonioer le
double projet de redeveinir Ghairilot et
de -touiriner î Le bom roi », ireinicoimtrera
aiuissi des professioinmielis du ciinièma.

Dans le ciel d'Haïti

Mais il a tout de même
détruit deux villes

PORT-AïU-PRINCE (Haïti), 15 (A.
F.P.). — Quaramite-ihaiiiifc heniines après
le passage de l'oiuraga.n tropioal « Ha-
zeil » sur Haïti, il -semble qiùie' lie bilain
des victimes et dos dégâts soit beau-
coup moins élevé q-ufom me lie croyait
mercredi. C'est ainsi -que lu vaille de
Jérémie, que l'on disait presque ooim-
plèteme.nt détruite, me le. iserait q.u'à
50 pour cent , et que If-ora. ' m'y ootnip-
itierait qiu-e deux miorbs.

Gepemidaint, d'après ies déaliaratioinis
des pilotes de la m-ar.imie aanériica-iine,
lies villes de Daim-e-Marie et de Tibu-
roin^ qui coimpticint. à eliles demx 50,000.,
hiaibltiamitis, 'agiraient létieT diétinuiiit-'és-.';

Au Guatemala
GUATEMALA, 15 (A.F.P.). — - X'ou-

raga n qui a raevagé le isuid-ouest du
Giuaitieimaila et ait on décrolssamice, ¦ jeudi
matin!, après avoir pratiqueraient dé-
truit le port de Chiaimperioo, smr le Pa-
cifique, provoqué des inioindiaibiomiS dams
le port de Sain- Toise et détruit de mo-m-
breuises plamitatio-nis de café et de ba-
nanes. !.-

L'ouragan « Hazel»
était moins terrible
qu'on ne l'avait cru

BOXN , 14 (O.P.A.). _ Le nombre
des V'Oilonitiaires qui s'ammora-oeint pour
faine du iseirvioe dams les foroes air-
-mées alleimainidies s'élève à 700/ par
j oiuir. L'office de séciuirilé espère cm
oomiséqueinioe obtie.nir 150,000 volomtai-
res poiur -comisit -iitiuer lies oa-dres de -l'ar-
méie jusqu'à l'admission die la Riépu^
blique fédérale au pacte de BinuKeillies
©t à i'O.T.A.N.

Pas de fièvre économique
-L'écoinoimie allemamide m'ai pais som-

bré dams ume -sorte de fièvre à la pers-
pective de ooimmiaindes d'iarmemeint. En
particulier, il y a très peu d'uisineis
alllemamld-es qui- se isont intéressées à
ces commiamdeis. Touteis les armes
lourdes, les chars, les camions, leis
laivioms et même mme partie de la mu-
nition me pourront être oomrnamldées
qra'à l'-étrainigeir , em tout oais duramt les
premières amméeis.

EN ITALIE, un récipient de gaz
méthane a explosé dans une maison
d'Agrigente. On compte un mort et
treize blessés.

EN ANGLETERRE, l'empereur d'Abys-
sinie, Haïlé Sélassié, a été reçu
par la reine Elizaheth.

EN TUNISIE, 26 suspects ont été ar-
rêtés.

700 Allemands
se présentent „
chaque jour

au recrutement

¦ 
I f fi CHEMISES "3<kjuf-
! | Sa i avec garantie Tootal - PKZ

NEUCHÂTEL , 2 RUE DU SEYON

1~J -i-gJgWP". II IWHIL—

Accord commercial
sino-indîen

-•LA -NOUVELLE-DELHI, 14 . (Reuter).
— Um. accord eom-m'éirciail a étiê signé
j 'eiudi à la Noiurvelie-iDelhi ' entre la
Chine et i'Iihide.

Cabaret - dancing A B C
Faubourg du Lac 27

Tél. 5 22- 22

I

CE SOIR
soirée d'adieux de

YETTE YV f l R
et ï

GÉO M O N T A S
Un programme sensationnel
Vendredi et samedi ouvert

Jusqu 'à 2 heures

Sommelière débutante
serait engagée immédiatement au café-
restaurant de la Rochette, Malvilliers,
tél. (038) 717 76.

Tous les magasins
de primeurs spécialisés

vous offrent :
BEAU RAISIN DU PAYS

à Fr. 1.20 le kilo

BELLES ENDIVES
* ¦ ' ' 'de Belgique

HARICOTS « BOBY »
-de N.apleS, sarais fil E. J.

C'est maintenant le bon
moment pour planter vos

oignons a fleurs
magnifique assortiment de

tulipes
Le sachet de 5 à 7 pièces

seulement Fr. 1.—

CE SOIR A 20 h.. 15- v
A LA PAIX

Un homme véritable
Grand film soviétique et

La médecine soviétique
par le Dr A. Mléville. Entrée Fr. 1.50

JEUNESSES MUSICALES
Ce soir à 20 heures . , ¦. .; y.

Grande salle des conférences" $
Concert donné par le lauréat du con-

cours international d'exécution musicale,
Genève 1954 y,

~ ~ ~ .«t^-H-^i. «.¦"•""sa B

Société de Musique
LA VENTE AU PUBLIC des places

et des abonnements aux six concerts
commence ce matin à l'agence Hi
STRUBIN (librairie Reymond). Voit
l'annonce de ce jour.

Après la prière,
une jeune malade marche

sans ses cannes
Amenez vos malades et Dieu les gnérira
Les évangélistes DAOUD continuent

leurs réunions chaque soir à 20 heuirej )
, ¦ jusqu'à dimanche inclus à la >'«£
CHAPELLE DE L'ESPOIR

(Trolleybus de Serrières )

LES ÉLECTIONS AU BRÉSIL

RIO-DE-JANEIRO, 14 (A.F.P.). — Les
résultats des élections dans le district
fédéral sont pratiquement connus, puis-
que 73 uirmes seulemen t restent à dé-
pouiller, ce qui ne peut guère influen-
cer le scrutin.

Ces élections mettaient aux prises
deux grands groupements, l'Union dé-
maar.at ique niat ioniiaile (ainiti-Vairgas) et
le parti travailliste brésilien (pro-
Viairgais).

Le premier appuyait le journaliste
brésilien Carlos Lacerda, qui avait,
dams ses articles, dénoncé la corruption
gouvernementale et aurait été victime,
il y a quelques mois, d'un attentat com-
mis par des membres de la garde prési-
deinitieilile.

Lacerda a été à vrai dire « plébiscité »
puisqu'il a réuni à lui seul plus de
160,000 vois, alons que ses colistiers
obtiennen t à peine 8000 voix.

Le second groupement appuyait le
général Caiiad o de Castro, ancien chef
de la maison militaire du président
Vargais, candidat au Sénat. Celui-ci a
déjà obtenu 285,000 voix, soit 50,000 de
plus que le secoind de liste, Gilberto
Mairiinibo.

Le général de Castro, qui fit partie
du corps expéditionnaire brésilien en
Italie, au cours de la deuxième guerre
mondiale, était um ami fidèle du prési-
dent Vargas. C'est à ce titre que le
parti trava illiste brésilien en fit son
candidat.

Les autres partis obtiennent les siè- '.
ges suivants :

L'alliance populaire (coalition qui
groupe trois partis politiques considé-
rés comme anti-Vargas) aura sept dé-
putés pour le district fédéra l, le parti
t rava iil lis te (pro-Vargas) six, dont M.
Lutero Vairgas, fiOs de l'an'ciein prési-
dent , le parti social-démocrate deux,
le parti républica in travailliste (auquel
les communistes ont donné leurs voix)
et le parti socialiste, un représentant
chacun.

Au Conseil municipal de Rio, l'Union
démocratique nationale (anti-Vargas)
aura la majorité avec onze sièges, le
parti travailliste ne comptant que neuf
élans.

Le journaliste Lacerda
plébiscité

LAUSANNE, 14. — Le comité central
élargi du parti radical démocratique
vaudois à Lausanne, réuni le 13 octobre,
après avoir pris connaissance des con-
ditions créées au Conseil fédéral par la
démission de MM. Rubattel et Kobelt ,
a décidé de revendiquer le siège tradi-
tionnellement attribué au canton de
Vaud. A l'unanimité, il a chargé ses
députés aux Chambres fédérales de pré-
senter la candidature de M. Paul Chau-
det, conseiller d'Etat et conseiller na-
tional.

Vigneron et fédéraliste
!. De notre ooir.reispoindiamt de Laïusiamine :

Le choix du comité directeur du
parti radical vaudois n'est une surprise
pour p ersonne. N ous-même, il y a
quelque temps , nous nous étiems f a i t
l'éch o d'une dési gnation qui était dé jà
alors p lus que probab le. En la rati-
f i a n t , le parti  radical vaudois a eu la
main heureuse. Comme nous le di-
sions , M .  Paul Chaudet , à la tête du
départemen t vaudois du commerce et
de l ' industrie , a donné la mesure de
sa capacité de travail , de ses qualités
de clarté , de réalisateur autant que de
canciliateur. Vigneron , et donc f é d é -
raliste , le candidat vaudois au Conseil
f é d é r a l  est au f a i t  des a f fa i res  débat-
tues sous la coupole ; il siège au Con-
seil national où ses interventions in-
cisives ont toujours du poids. Aussi
bien faut- i l  souhaiter que l 'Assemblée
fédéra le  ratifie le choix qui vient
d'êtr e f a i t .  A quelque département qu 'il
soit désigné, M. Paul Chaudet sera
digne d'un honneur qu'il n'aura p as
brigué.

M. Paul Chaudet , candidat
des radicaux vaudois

au Conseil fédéral

LA VIE NA TIONALE DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

( C O U R S  DE CLÔTURE»

ZLIU Clï Uonrs da
OBLIGATIONS 13 oct. 14 oct.

B W % Féd. 1946, Juin 105.70 d 105.75
814 V. Fédêr. 1946. avril 104.90 104.90 d
8% Fédéral 1949 . . . .  104.80 d 104.75 d
8% OJJ. 1903. dli. . . 102.— 102.— d
8% CM. 1938 102.— 102.25

ACTIONS
Dn. Banques Suisses . 1490.— 1495.—
Société Banque Suisse 1325.— 1335.—
Crédit Suisse 1374.— 1366.—
Electro Watt ..... . 1440.— 1435.—
Interhandel 1523.— 1548.—
Motor-Colombus . . . 1182>— 1210.—
8.A.E.G., série 1 .... 80.— 81 hi
Italo-Sulsse, prlv. . . 339.— 339.—
Réassurances. Zurich 9750.— 9800.—
Winterthour Accld. . 9000.— 8900 —
Zurich Accidents . . .11,575.— 11,750.—
Aar et Tessin . . . . .  1355.— d 1365.—
Saurer . 1135.— 1180.—
Aluminium 2460.— 2470.—
Bally . . . . . . . . . .  985.— 985.—
Brown Boveri ..... 1480.— 1490.—
Fischer . . . . . . .  . . 1270.— 1295.—
Lonza . 1105.— 1110.—
Nestlé Allmentana . . 1776.— 1777.—
Sulzer 2305.— 2375.—
Baltimore 113.— 112 M,
Pennsylvania 72 % 73.—
Italo-Argentina . . . .  29 % 31.—
Royal Dutch Cy . . . . 580.— 597.—
Sodec 39 Vi 40.—
Standard OU 434.— 432.—
Du Pont de Nemours 618.— 621.—
General Electric 185 % 183.—
General Motors . . . .  385 M 387.—
International Nickel . 211 Vs 210.—
Kennecott 394.— 393.—
Montgomery Ward . . 322 % 317 %
National Distillera . . 88.— 88 Vi
Allumettes B . . . . .  58.— 58 y.
XJ. States Steel . 252.— 253.—

BAI J K à a"*.
ACTIONS

Ciba 3910.— 3915.—
Schappe 660.— d 650.— d
Sandoz 3815.— 3800.— d
Gelgy nom 3695.— 3700.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8825.— 8765.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  900.— 900.— d
Crédit Fonc. Vaudois 892.50 892.50 d
Romande d'Electricité 632.50 635.—
Câbleries cossonay. . . 3375.— 3360.— d
Chaux et Ciments . . 1775.— d 1775.— d

GENEVE
ACTIONS

Ameroseo 143 Vs 144.—
Aramayo 32 V-, d 33.—
Ohartered 53 Vs 54.— d
Gardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 470.— 475.—
Bécheron porteur . . . 500.— d 502.—
B K. F. . . . . . ... . 269.— d 270.—

BOURSE

AUUUnS 1<1 UCL. it UliL.

Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1380.— d 1390.— d
Ap. Gardy. Neuchâtel 240.— d 240.— d
Câbles élec. Cortaillodl0,750 — dll .OOO.—
Câb. et Tréf . Cossonay 3375.— 3365.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1325.— d 1325.— d
Ciment Portland . . . 3525.— d 3225.— d
Etablissem. Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 375.—
Tramways Neuchâtel . 550.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 210 1932 104.50 104.75 d
Etat Neuchât. 354 1945 103.75 d 103.75
Etat Neuchât. 3'A 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3'4 1947 103.— 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 101.50 d 101.50
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103 —
Le Locle 3M 1947 102.50 102.50
Câb. Oortall . 4% 1948 104.— d 104.—
Fore. m. Chat. 314 1951 103.— d 103.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3'̂  1946 102.50 102.25 d
Chocol. Klaus 3'4 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.— d 101.— d
Suchard Hold . 314 1953 101.50 d 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3Mi i960 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 114%

Billets de banque étrangers
du 14 octobre 1954

Achat Vente
France 1.13 1.17
O. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.45 11.65
Belgique . . . . .  8.45 8.65
Hollande 110.50 113.—
Italie . . . . . .  —.66n —.69
Allemagne .. ... . . 98.— 101 —
Autriche . . . . .  16.— 16.40
Espagne . .¦ « > .  9.85 10.16
Portugal 14.50 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses 29.25/31.—
françaises . . ..  . . . . 29.50/31.50
anglaises . . . . . . .  39.5042.50
américaines . . < > * . .  7.65 8.15
lingots . . . . .  . . . 4800.—/4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 14 octobre 1954

Demande Offre
Londres . . .  . . 12.20 12.25
Paris 1.24 V* 1.25 Î4
New-York 4.285/, 4.29i/s
Montréal . . . . .  4.41% 4.42%
Bruxelles 8.71 h 8.75
Milan —.69 % —-la M,
Berlin 103.90 104.30
Amsterdam . . . .  114.95 115.40
Copenhague . . . .  62.86 63.10
Stockholm . . . .  84.— 84.35
Oslo 60.95 61.20
Cours communiqués sans engagement

par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Représentant pour Neuchâtel :
W, OERTLE, Sablons 49, tél. 5 46 29

LEiNZBUUrlU, 14. — La petite Elisa-
beth Urech , 8 ans, qui circulait à bi-
cyclette, a été happée par un train de
la ligne Zurich-Berne, à Ruperswil, en
Argovie. Elle se trouvait sur un che-
min vicinal en compagnie de deux ca-
marades, et n 'a pas remarqué l'express
qui survenait après le passage d'un
train de marchandises. La petite Urech
a été tuée sur le coup, tandis que ses
deux camarades ont pu s'arrêter à
temps avant de s'engflger sur la voie.

Elisabeth (8 ans) n'avait pas
entendu le train

WINTERTHOUR , 14. — La petite
Alice Kunzle , 12 ans, de Wimterthour,
s'était violemment contusionnée à un
genou. Personne n'attacha d'importance
a ce petit accident qui pourtant semble
avoir entra în é le décès de l'enfant, qui
a été retrouvée morte dams son lit le
lendemain. 

Alice (12 ans)
s'était simplement blessée

au oenou

(c) NOIUIS aipipnenioins avec _ pMisiiir que
notre émiiiment coniCrère Pieinre Greililet
de ta « Gazette die Lausanne », qiui était
déjà chevallier, ai 'été fait oiffider de
lia Lég loin d'honnenir.

Notre confrère
Pierre Grellet officier

de la Légion d'honneur



Le Tribunal fédéra l a rejeté
le recours des caisses paritaires

contre la loi sur l'assurance chômage
De notre correspondant du Tri-

bunal fédéral  :
Dans sa séance du mercredi 13 octo-

bfre, la Chambre de droit public du
Tribunal fédéral a examiné à nouveau
le recours interjeté par plusieurs cais-
ses paritaires ainsi que par différents
employeurs neuchâtelois contre la loi
cantonale sur l'assurance chômage pro-
mulguée en 1953 par le Grand Conse il .

On se souvient que les recourants cri-
tiquaient certaines dispositions de cette
loi en faisant valoir qu'elle violait l'ar-
ticle 4 de la Constitution fédéral e (ga-
rantissant l'égalité de tous les justi cia-
bles devant lia loi) dans la mesure où
l'on impose aux employeurs affiliés à
des caisses paritaires les mêmes pres-
tations en faveur du fonds cantonal que
celles demandées aux employeurs qui
ne sont pas affiliés à de telles caisses.

Dans une première séance tenue le
15 septembre 1954, la Chambre de droit
public avait renvoyé sa décision en es-
timant opportun de reprendre la déli-
bération :

Trois juges se trouvaient en effet
d'avis d'admettre les conclusions des
recourants, alors que trois aut res juges
estimaient que le Grand Conseil n lavait
pas commis d'arbitraire dans les dis-
positions critiquées.

Lors de la reprise de cette affaire ,
la Chambre de droit public a décidé
de rejeter le recours. Notons, entre au-

tres considérants émis à l'appui de cette
décision , que les juges ont fait valoir
que le principe de l'égalité devant la
loi devait être interprété de façon très
nuancée. On doit considérer d'une part
que le montant des contributions exi-
gées des employeurs (7 fr. 20 par an-
née et par ouvrier) n'est pas excessif.
Par ailleurs , les entreprises qui accor-
dent des subventions volontaires aux
caisses paritaires peuvent — en vertu
même de leur politique sociale — con-
server une main-d'œuvre régulière et
qualifiée avec plus, de facilit é que les
autres employeurs. Enfin les employeurs
ont intérêt à l'extension de l'activité du
fonds cantonal d'assurance chômage,
institution d'une portée générale incon-
testable. Au surplus , la caisse d'Etat
procure des avantages égaux à tous les
salaries, et ce de la même façon ; on
ne saurait donc parler d'inégalité dans
ce domaine.

Sans doute, différents cantons suisses
connaissent-ils un régime où les pres-
tations exigées des patrons sont diffé-
rentielles. Il s'agit cependant de cas
exceptionnels qui ne justifient pas l'ap-
plication de l'article 4 de la Constitu-
tion fédérale. La majorité de la Cour
a estimé qu 'en l'espèce, le principe ex-
primé à cet article 4 n'avait pas été
transgressé de façon telle qu 'elle doive
entraîner l'annulation des clauses liti-
gieuses de la loi cantonale.

1T

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 14 octo-

bre. Température : Moyenne : 7,9. ; min. :
2,3 ; max. : 13,7. Baromètre : Moyenne :
725,2. Vent dominant : Direction : sud-
est ; force : très faible. Etat du ciel :
Variable. Couvert par brouillard élevé
jusqu'à 10 b. 50. Nuageux à clair en-
suite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lao du la oct., à 7 h. t 428.69
Niveau du lac du 14 oct., à 7 h.: 429.67

Prévisions du temps. — Sud des Al-
pes, valais et région du Léman : Beau
et doux pendant la journée, faibles vents
généralement du secteur sud-ouest .

Nord des Alpes et Grisons : Sur le
Plateau : Par endroits brouillards mati-
naux, pendant la journée beau et doux
par faible vent d'ouest.

En altitude : Ciel clair ou légèrement
nuageux. Relativement doux, vent
d'ouest modéré.

| lfl VILLE 
~~

X<a vente «lu raisin de table
Urne précision, s'impose à propois

de t'airildicilie que noms aivomis publié
hier aiu sujet de la vendange. Ce qui
était vrai à ilia film de lia .semaine pas-
sée, me fost plus cette .semaine. Ven-
dredi et sanniedi deinraieins eraicoire, les
diivradsoinis de raisin diu parvis s'e'ffec-
truiaieint aiu rademti. Ce m'est plus île cas,
depuis liuimd'i. Au ooinitiraime , lia oueiliiette
s'est faite et lias magasins de prinneiuins
•so.nd diésioinmaiiis très aibomidiaimimeint mavi-
itiaiiililés.

Au tribunal de police
Le tribuiniail die podlioe a iteiniu hier

laiprès-imiidi une courte aiuidienice soius
ta présideimce de M. B. Hoiuriet, assisté
die M. Permet, oomimiiis-igreiffier , au cours
•de iaïqiueilllie des affaires die peu d'im-
portance furent jaugées.

LE FRANÇAIS VU DE GENÈVE
LES MERCREDIS DE L INSTITUT NEUCHATELOIS

("par M. Henri de ZIEGLElQ
... Et Genève, la lointaine Genève ?

Elle nous semble à la fois la plus
grande ville du pays romand — et
l'extrême pointe de la France. Le Neu-
châtelois , le Vaudois la considèrent
avec un peu de timidité. Capitale des
congrès et des conférences, marche sa-
voyarde rattachée à la Suisse par un
mince ruban de champs et de parcs,
elle ne vit point tout-à-fait sous notre
climat. Lausanne, disait Gilles, est une
belle paysanne qui fait ses humanités.
Mais Genève est une citadine qui habite
un grand jardin.

Le recteur de son université, M. de
Ziegler, qui donnait la quatrième con-
férence sur la situation du français,
ne montra pas un instant les mêmes
préoccupations que les orateurs des
derniers mercredis. Immigration suisse
allemande ? Dangers du germanisme,
de l'anglicisme, du patois fédéra l ?
M. de Ziegler ne fît que les mention-
ner. Recherche d'une « expression ro-
mande » ? Il n'en dit rien. Ses au-
diteurs avaient devant eux l'ambassa-
deur de cette citadine, habituée aux
« grands courants », aux tourbillons
internationaux, qui ignore les brumes
de la plaine de l'Orbe, et que ne mord
pas l'angoisse d'un petit pays perdu
parmi les grands.

La communauté de langue
Aussi bien M. de Ziegler, dont l'ex-

posé toucha également la France et
la Belgi que, considère le français com-
me le bien d'une communauté inter-
nationale, et c'est à ce titre surtout
qu 'il en prit la défense.

« Nous parlons comme ça vient et
comme ça sort », écrivait Philippe Mon-
nier. Le Suisse romand, rebelle au
français de Paris, fleurit son langage
de mauvaises herbes. - C'est, chez lui ,
paresse et imprécision. Mais c'est aussi
volonté de résister à la loi étrangère,
de lui préférer ses propres coutumes.
M. de Ziegl er ne nie pas d'ailleurs que
nos parlers locaux ont souvent une
saveur et une exactitude à eux. Il
n'est pas question de les mépriser.
Notre devoir est de ne pas permettre
l'appauvrissement du « bon français » ;
et si nous en connaissions toutes les
ressources, beaucoup de mots et d'ex-
pressions du terroir, lourdes et super-
fétatoires , disparaîtraient sans effort
et sans dommage. Ce dont l'orateur fit
la brillante démonstration, en énumé-
rant une série de fautes de langage,
dont la plupart , pour être genevoises,
n'en sont pas moins neuchâteloises,
vaudoises, suisses enfin.

Conclusion pessimiste
Après nous avoir appris que le fa-

meux accent genevois est, en réalité,
multiform e et variable, car chaque
quartier de la ville, chaque milieu so-
cial possède le sien propre — et par-
fois le cultive ! — M. de Ziegler fit
remarquer, avec amertume, que les
parlers locaux ne sont plus l'ennemi
princi pal du « bon français ». Une lan-
gue désossée, hachée, informe et ava-
chie submerge actuellement la ville et
la campagne, Paris et Bruxelles, Ge-
nève et Neuchâtel. Nous regrettons
personnellement que le conférencier
n'ait pas défini ce jargon international,
et n'ait pas fait l'état de ses progrès
en Suisse romande. D'autant plus que
la menace est grave ; si grave qu en
conclusion de son exposé, M. de Zie-
gler répondit  à une question du pro-
fesseur Neeser que, contrairement aux
conférenciers précédents, et à cause
des progrès de ce jargon , il était quant
à lui assez pessimiste, et que la pure
langue française était en passe au-
jourd'hui , si l'on ne prenait pas sa dé-
fense, de se corrompre et de s'abâ-
tardir.

... Et la soirée se termina sur une
intéressante intervention du profes-
seur Eddy Bauer, qui dénonça une au-
tre forme die corruption, venue , celle-là,
de Paris même : le pédantisme.

C'est le pédantisme qui mult iplie au-
jourd'hui les mots compliqués, fausse-
ment techniques, faussement philoso-
p hiques, faussemen t savants. C'est lui
qui fait dire « o.rgainogramme > pour...
schéma, et ne veut plus rien voir qui ne
soit « fonctionnel ». C'est lui enfin qui,
à l'opposé des parlers locaux, allégera
la langue jusqu 'à la rendre abstraite et
inconsistante.

J.-M. V.

<Ce petit pays, qui n'est pas
un démembrement du nôtre... >

SAINTE-BEUVE ET LÀ SUISSE ROMANDE

Chargé d^iinitroidiuioie il'a. corn f éi-ence
¦de M. die Zieigilieir, M. Ghaniliy Guyot
domina leckure, inercredd soir, d'um
texte de Saiiute-Beiuve, extrait des
« Piointiraiitis cointiemiponiaiinis », qui figu-
re ttams les « Textes choisis » dieis
« Bditioineis heiveti cae ». Le voilci :

C' est une étrange situation , et à
laquelle Jious ne pensons guère , nous
qui ne pensons volontiers qu 'à nous-
mêmes , que celle de ces écrivains qui ,
sans être français , écrivent en f ran-
çais au même titre que nous , au droit
de naissance , du droit de leur nour-
rice et de leurs aïeux. Toute la
Suisse française est dans ce cas :
ancien pays  roman qui s 'est dé gagé
comme il a pu de la langue inter-
médiaire du moyen âge , et qui , au
X V I e  siècle , a élevé sa voix aussi
haut que nous-mêmes dams les con-
troverses p lus ou moins éloquentes
d'alors. Ce petit pays , qui n'est pas
un démembrement du nôtre , a tenu
dès lors un rôle très importan t par
la parole ; il a eu son français un
peu à part , ori g inal , soi gneusement
nourri , adapté à des habitudes et à
des mœurs très fortes  ; il ne l'a pas
appris de nous , et nous veinons lui
dire désagréablement , si quel que
écho parfois nous en arrive : Votre
finamoaiis est mauvais ; et à chaque
mot , à chaque accent qui di f fère , nous
hausson s les épaules en grands sei-
gneurs que nous nous croyons. Voilà
de l'injustice ; nous abusons du droit
du p lus for t  ; des deux voisins , le
p lus gros écrase l'autre ; nous nous
faisons le centre unique ; il est vrai

qu 'en ceci nous le sommes devenus I
ra peu.

Au XVIe  siècle , au temps de la
puissante et féconde dispersion , les
choses n'en étaient pas là encore.
Les Calvin , les Henri Estienne , les
de Bèze , les d'Aubigné , ces grands
hommes éloquents que recueillait Ge-
nève et qu 'elle savait si étroitement
s 'approprier , comptaient plus qu 'au-
cun dans la balance. Mais le X VIIe
siècle , en constituan t le français de
Louis XIV et de Versailles , qui était
aussi pour le fond , disons-le à sa
g loire , celui des halles et de la p la-
ce Maubert , rejeta hors de sa sphère
active et lumineuse le français de
la Suisse réformée , lequel s 'isola, se
cantonna de p lus en p lus dnns son
bassin du Léman, et continua ou
acheva de s'y fraction ner. Ainsi
l'idiome propre de Genève n'est pas
le même que celui de Lausanne ou
de Neuchâtel , et les littératures de
ces petits États ne d i f f è r en t pas
moins par des traits essentiels et
presque contrastés. Mais dans tous ,
si l' on va au fond et à la souch e, on
retrouve , à travers la diction , de vi-
ves traces et comme des herbes fo l -
les de la vég étation libre et vaste
du X VIme siècle, sur lesquelles le
¦roiUil 'CBiu du taipiis vert de Versailles
n 'a point passé. Ces restes de riches-
ses, p iquantes à retrouver sur les
lieux, et qui sont comme des f leurs
de p lus qui les embaument, n'ont
guère d' ailleurs d'app lication litté-
raire , et les écrivains du pays en
profi tent  trop peu.

Rapports du Conseil communal
Garantie d un prêt

hypothécaire en ler rang
MM. Paul Marchand et fil s, fabricants

d'horlogerie, à Neuchâtel , sont prêts à
const ru ire deux immeubles à loyers mo-
destes. Le terrain qu'ils ont acquis à cet
effet est situé entre les rues des Fahys
et de Fonfaine-Amdré, à l'ouest des cinq
bâtiments dont la construction va com-
mencer sur les parcelles vendues par la
ville dans oe but.

MM. Marchand et fils ont présenté
une demande tendant à obtenir une hy-
pothèque en ler rang de 540,000 fr.
pour laquelle la ville serait appelée
à donner sa garantie, ainsi que le pré-
voit la réglementation en vigueur. Les
fonds propres sont donc de 60,000 fr.

Le Conseil communal propose de don-
ner suite à la demande qui a été pré-
sentée.

Acquisition d'un immeuble
au Verger-Rond

Le service des eaux a construit, en
1949, ume station de pompage dje ^rarr
pression , à l'intersection des routes de
Maujobia ot du Verger-P\ond. Cette an-
née, depuis la construction du réservoir
de Fontaine-André , il a fallu pomper
pendant 60 à 76 heures par semaine et
de nuit aussi. Ceci a valu des réclama-
tions des locataires de l'immeuble Ver-
ger-Rond 24, situé à proximité, qui se
plaignent du .bruit.

Tenan t compte de cet élément et du
fait aussi qu 'il serait souhaitable qu'il
y ait un second employé du service des
eaux dem eurant à proximité du réser-
voir du Plan, le Conseil communal es-
time qu 'il serait indiqué que la vill e
achetât cet immeuble, pour en faire ul-
térieurement un logement de service.
D propose donc au Conseil général d'ac-
quérir cet immeuble pour le prix de
20,000 fr.

Vente d une parcelle
de terrain à la Coudre

M. E. Scha.ffeitel fils, à la Coudre,
est propriétaire de plusieurs parcelles
de terrains à la Coudre. Entre dieux de
ces parceldes se trouve un passage pu-
blic à pied de 0 m. 80 de largeur, assu-
rant la dévestituire des terrains situés
au nord, appartenant à deux propriétai-
res de la Coudre.

M. Schaffeitel a demandé à la ville
de lui céder le terrain constituant le
passage en question.

Le Conseil communal demande qu'il
loi soit donné 'satisfaction.. Le prix se-
rait de 12 fr. le mètre carré.

Constructions à loyer
modeste

Quelques modifications ont dû être
apportées aux projets initiaux die cons-

truction , au Bois de 1 Hôpital, de loge-
ments à loyer modeste : la hauteur des
étages qui avait été fixée primit ivement
à 2 m. 35 est maintenant de 2 m. 40 ;
la surface de certaines pièces a été
quelque peu augmentée. U en résulte,
de ce- fait, une augmentation du coût
des immeubles.

L'augmentation du prix des construc-
tions oblige les constructeurs à porter
le montant de l'hypothèque en ler rang
au maximum admis s'ils veulent pou-
voir rester dans les limites de loyers
prévues par les règlements.

C'est pourquoi, le Conseil communal
propose de garantir, à titre de caution,
les hypothèques en ler rang qui grève-
ront les immeubles construits sur ces
terrains, jusqu'à un total de 2,432,000
francs.

Le rapport
de la commission financière

concernant
les crédits complémentaires
La commission financière s'est réunie

le ler octobre pour examiner le rapport
du Conseil communal du 27 septembre
1954, concernant les crédits complémen-
taires et les modif ications des postes
diu budget de l'exercice 1954.

Au cours de la séance, la commission
a étudié attentivement chacun des pos-
tes pour lesquels des crédits étaient
sollicités. Il ressort de cet examen :

1. que les crédits complémentaires de-
mandés découlent, d'une manière géné-
rale, de circonstances qui étaient impré-
visibles au moment de l'élaboration du
budget ;

2. que ces crédits, d'un montant total
de 444,400 fr., sont d'une absolue né-
cessité.

En conclusion, la commission finan-
cière déclare se rallier aux propositions
du Conseil communal. Elle estime que
le complément de dépenses qui en ré-
sultera, bien que regrettable, est indis-
pensable.

VIGNOBLE

SAINT-BLAISE
Un cigare traverse le ciel

(c) Jeudi soir, vers 18 heures 15,
mm die mois lecteurs faiairiitamt Saiiimt-
Bilaise, a aperçu mon pais urne sou-
coupe mais ce qui diul a paru être
[plutôt uin cigare volant. Oediul-iai se
dirigeait de l'ouest à l'est à mine très
grande vitesse. Sa eoudieuir était oran-
ge avec des reflets verdâtreis aiux ex-
trémités.

j RÉGIONS DES LACS
— .

ESTAVAYER
Pour aider les pêcheurs

(sp) Au cours d'une réunion des pê-
cheurs professionnels d'Estavayer et des
environs, Ils ont entendu un exposé de
M. Armand Droz , député , sur la situa-
tion de la profession . Le conseiller
d'Etat Georges Ducotterd a déclaré que
la création d'une coopérative de vente
du poisson allait Intervenir très prochai-
nement. Cette coopérative permettra
l'amélioration de l'écoulement du pro-
duit de la pêche dans les cantons rive-
rains.

Notons que le nombre des pêcheurs
professionnels à Estavayer est de 97. Il
y a en outre 98 pêcheurs amateure.

les cygnes infidèles
(c) Depuis quelques animées, mn groupe
de cygnes évoluaient gracieusement
aux ladeinitouins du part d'Esitaivaiyeir et
de la plage. Il y a quelques jouira, ils
ont pris Jeiuir vol vers de siud et oint
«adla.quié» à Fe'm.bouichuire de la Thieldie,
près d'Yveindom. Ils omit neimondé ensuite
da irirviène et se sont inisliaillliès aux en-
virons d'Orbe.
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BIENNE

(c) La question de la création d'um
gymnase français à Bicnme est prati-
quicrnent résolue sur de plan commu-
nal. Seul demeure à résoudre Je pro-
blème des locaux. La commission can-
tonade de mailiuirité .se prononcera ce
mois encore à ce sujet. Le Conseil
d'Etat en fera de même ara début de
novembre.

Les Biennois demandent
l'ouverture d'un gymnase

français au printemps 1955

VflL-DE-TBflVERS |

NOIRAIGUE
I.a paroisse a trois quarts

de siècle d'existence
(c) La paroisse fêtera ce mois le 75me
anniversaire de sa fondation. C'est
en effet, en 1879 que le Grand Conseil,
répondant à une pétition des électeurs
de Noiraigue , décida l'érection de la
localité en paroisse indépendante de
Travers.

Le souvenir de cette date , Importante
dans la vie du village , sera marqué par
diverses manifestations, projection d'un
film , conférence, concert , qui seront
couronnées par un culte d'actions de
grâces auquel les délégués des autorités
cantonales et synodales participeront.

BUTTES
L,e pasteur légèrement blessé

dans un accident d'auto
Avamt-hier, à 13 heures, mime aiuto

pilotée par M. R.-H. Hiuiidiendocher, pas-
teur à Buttes, roulait dams de village
de Saiiint-Père, près de Vézelaiy (Yon-
ne, Finainioe), lorsque surgit soiuidla iine-
miant , idéboiuicbaint d'iuine petite ruie
itrainsvertsaile , lumie voiture finamoaiise qui
taimpommia viodiemmeint de côté gauche
du véhiioude ineiuichàtedois. 'Le conduc-
teur de oe dernier fmt diègèneimieint bles-
sé aoi fir omt et cointiusiomné aiux épau-
de.s et aiux genou x , tainidis que ses trois
passagers s'en tiraient iiiide.minies. L'urne
des occupantes die d'aïuito taimpomine.use
¦a été bksisée au viisaige.

Lia voiiliuine ineiuiohâteioisie a suivi
quelques dégâts.

TÊTE-DE-RAN
Inauguration du chalet
du Ski-club Téte-de-Kan

(sp ) Dimanche, le Ski-club Tête-de-
Ran a inauguré son chalet. Situé sur
la pente sud de la montagne, cette
construction a fière allure ; son point
d'assise est particulièrement bien choi-
si, la nature environnante se charge
de tout le décorum et le chalet sem-
ble avoir poussé à cet endroit , en par-
faite harmonie avec les gentianes, les
sapins et les pierres moussues. L'in-
térieur des « Neigeux » est fort bien
conçu : vaste réfectoire au rez-de-
chaussée, à l'étage un deuxième réfec-
toire , une cuisine proprette et accueil-
lante ; enfin, dans les vides sympathi-
ques des soupentes, les dortoirs, qui
Invitent à goûter un bienfaisant repos
de week-end. Cette construction n'est
pas l'œuvre exclusive de professionnels;
de nombreux membres du club ont fait
les terrassiers, les maçons ; ils ont éta-
bli eux-mêmes le chemin d'accès à leur
chalet.

La cérémonie d inauguration s est dé-
roulée en plein soleil , sur la terrasse
extérieure. Le président du club , M. A.
Gremion , salua les invités et relata les
angoisses et les joies par lesquelles pas-
sèrent les membres du club pour abou-
tir à l'inauguration du chalet « Les
Neigeux ». Il rendit hommage à M.
Sydney de Coulon, bienfaiteur du club ,
et qui est nommé président d'honneur.

Après la remise de témoignages de
reconnaissance à quelques clubistes
méritants, les délégués de sociétés sœurs,
et les représentants d'autorités diverses
adressèrent au Ski-club Tète-de-Ran
leurs félicitations et leurs vœux.

I AUX MONTAGNES

Monsieur Gustave Linder ;
Monsieur et Madame Herbert Chervet-Linder et leurs enfants,

à Genève ;
Mademoiselle Alice Linder, à Zuri ch,
ainsi que les familles Ritter-Binggeli, Moser-Ritter, parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de leur chère

épouse, maman, grand-maman, sœur et tante,

Madame Gustave LINDER
née Rose RITTER

survenu le 12 octobre, après une longue maladie patiemment
supportée.

Peseux, 17, avenue Fornachon. E"6" est amour.
L'incinération, sans suite, aura lieu le vendredi 15 octobre, à

14 heures, au crématoire de Neuchâtel.
Prière de rie pas faire de visites.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
L. 

Le département de l agriculture nous
communique :

Les délégués des .diiffiéreinities aisso-
¦ciatd'oinis viitl-viiniiooilies du. canton, les
représentants du groiupeimeint des com-
miuines vitiiooil.es et des aissoeiaitiiicinis in-
téressées se isomt réunis hier aiu Châ-
teau de Neiuiohâtied, souis la présidence
idu chef du département de d'aigricu'l-
tuire poiuir exaiminieir la siiitiuatioin à la
veille des vendanges.¦ Les soinida.ges exéoudiés dams des di-
verses régions diu vignoble, en. raison
de 'la faible récolte emivisa.gée, font
prévoir 111'obtention, d'iuin vin de qiua-
illiitié très isadiiisifaiisiainibe .

Après disiciuisisioin , l'assemblée s'est
prononcée pour die maimitiieiu de lia sta-
bilité des prix ; edle a chargé la com-
mission, paritaire instituée de coimve-
niir après vendange des prix iindica-
itilfs.
' L'assemblée a aipipiuiyié îles démarches

.faillies .ein. vue de d' aipiptlleadiain des mie-
isiuines die bloca.ge-fimiainicemiemit et de
prise em charge. En oiuitre , ill a été
ooimvemiu que da levée diu bain .des vemr-
diamiges pourra dimteirvemiiir sediom les dé-
cisions des commiuines et samcf permis-
sion .spéciale dès lie 18 octobre poiur
la vemidlainge rouige et dès lie 25 octo-
bre pour dia vemidiainige fadamidh».

La conférence vinicole
s'est tenue au Château

La chancellerie d'Etat nous com-
muni que :

Dans sa séance diu 12 octoibne, le
Conseil d'Etat a mioimmé M. Doiuiglas-
John Giddam , originaire de Lmitom (An-
gleterre), proifesseiuir , domicilié à la
Chaux-de-Fiomidis , aiux fomctiioms de ira-
¦diuicteiuir-jiuiré pour lia dan.giuie anglaise,
en irempliaioemieint die M. W.-B. Reichel,
idlénêrlié.

Décision du Conseil d'Etat

La chancellerie d'Etat <nous com-
munique :

Diemamides dfemplioii's 385 (359) ; pte-
oes vacantes 153 (116) ; placements
120 (81) ; ohômeiurs complets 181
(242) ; chômeiuins partiels 1063 (1231).

Les chiffres entre parentihèsieis imidi-
qiuemt lia .slliuiaitioin dm mois précédent .
Ee parti radical en faveur

de la prorogation du régime
des finances fédérales

Le comité central de l'Association
patrioitiquie rad icale, réuini hier à
Nieuichàted somis da pnésildeinioe de M.
Georges Maidillgeir, a décidé à llnuimainii-
mité, après avoir eniteinidm min exposé
de M. Jeaini-Loiuls Biarnediet , président
du Coinisie.il. des Edartis, de reicoimmainider
aiupc clecteiums d'iacceptiaitiiioin de la pro-
rogation, diu régime transitoire des fi-
nances fédérales. ¦
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Situation
du marché du travail

et état du chômage
au SO septembre

IN MEMORIAM

Marcelle B0RNAND
15 octobre 1952 - 15 octobre 1954

Inoubliable.

IN MEMORIA M
A notre cher

Charles DIACON
15 octobre 1927 - 15 octobre 1954

Vingt-sept ans déjà et toujours présen t
à notre souvenir ; la vraie douleur est
invisible. Ta maman, ton frère, tes
sœurs et famille ne t'oublient pas.
Nou s vivons de ton cher souvenir qui
restera à jamais gravé dans nos cœurs.

Saint-Martin (Val-de-Ruz).

Monsieur Edouard Rognon ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre

Rognon-Bachelin et leurs enfants, à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Jacques Rognon-
Wittwer et leurs enfants, à Auvernier ;

Madame Angèle L'Eplattenier, ses en-
fants et son petit-fils, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Eugène Jacot-
Zbinden, à Neuchâtel, leurs enfants et
petits-enfants ;

Madame veuve Georges Jacot-Genti-
zon, à Lausanne, ses enfants et petits-
enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Justin Girardier-Jacot ;

les enfants et petits-enfants de feu
Auguste Jacot-Wenger ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petite-fille de "feu Constant Pochon-
j acot ;

Monsieur Jean Coste-Rognon, à Cor-
mondrèche, ses enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles Jacot , Kaenel,
. Rognon , Rossetti, Marion, parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part diu décès
de

Madame Edouard ROGNON
née Augusta JACOT

leur très chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente, que Dieu a reprise
à Lui, dans sa 72me année.

Auvernier, le 12 octobre 1954.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés fils de
Dieu. Mat. 5 : 9.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
15 octobre, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Monsieur Miairc Bigler et ses emiPa.nitiss

aiu Lamdie'rom ;
Monsieur et Madame Emddie Leuiba,

aiu Locle, ses enfants et petits-enifaimts:
les emifiainits et ipedids-einfainitis de teu

Miadiaime Addioe Diigier-Ca'mpoinovo,
ont da doiudieuir die faire patrt diu

décès de

Madame Edwige DIGIER
née LEUBA

leur très obère épouse, ima.ma.n,, fiMe,
¦sœuir et parente, que Dieu a reprise
à Lui dams sa 32nne aminée.

Le Lamideroin, île 14 octobre 1954.
L'einisieveliisisemeinit aiuina lient am Lam-

deran, dimaimahie 17 octobre 1354, à
13 h. 45.

L'office de irerpuie<m sera céllébré en
l'église paroiisisi .ade dm Lainideran., lumdi
18 ootolbre, à 8 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

POMPES FUNÈBRES
de P E S E U X  — H. Arrigo
Cercueils — Incinération*
Transports Tél. 8 12 24

Accident dans un chantier
(c) Jeudi matin , un grave accident s'est
produit dans un immeuble en construc-
tion à la rue du Bois-Noir 15, où un
ouvrier a reçu une brique sur la tète.

Le blessé, un habitant de la ville , âgé
de 66 ans, a été transporté d'urgence à
l'hôpital.
Collision entre deux autos i

trois blessés
(c) Jeudi, à 14 . heures, unie crtlldsi on
¦s'est produite le long de ta romte des
Eplatures entre dieux a.uto.miOibiile.s. l'u-
ne finamçaise et l'amitre bennoise. Trois
personnes ont été blessées ; leur état
a nécessité l'appel! d'un medecim.

I.A CHAUX-DE-FONDS

DOMDIDIER
Tombé d'une échelle

(c) Um a gniiculteur die Dnmdiidier
(Broyé), M. Oscar Gachowd, âgé de 53
amis, est tombé d'une échelle qu'il! avait
adiosisée oonlire um arbre fruitier. Id a
siubi des fractiumes de cotes et ume Jié-
siiom. à da ooiomme ventiébnade.

VALLÉE DE Lfl BROYE |

Assemblée municipale
e x tr aor d i n ai re

(c) Mercredi , 187 citoyens étaient réunis
en assemblée extraordinaire .

Nomination. — Cette assemblée qui ,
fait réjouissant , comptait bon nombre
de jeunes citoyens, a tout d'abord
nommé M. Roger Gossin, maitre au pro-
gymnase, membre de la commission de
l'hospice Montagu , pour succéder à M.
Clément Bloch qui a quitté la localité
et s'est dévoué pendant de nombreuses
années en faveur de notre asile des
vieillards.

Demande de crédits supplémentaires.
•— C'était la question importante puis-
qu'elle concernait une demande de cré-
dits pour un total de 50 ,000 fr. qui se
décompose comme suit : 21 ,800 fr. pour
entretien des chemins, etc. ; 24 ,800 fr.
pour canalisations et 3400 fr. pour la
place des sports.

Le rapport du Conseil municipal , pré-
senté par M. Paul Audrey, chef du
dicastère des travaux publics, a rensei-
gné complètement les citoyens sur les
motifs de cette demande un peu tardive
puisque c'est pour une somme de
27,500 fr. environ que les travaux sont
déjà exécutés ; il reste donc des tra-
vaux assez urgents à exécuter pour une
somme de 22 ,500 fr. Des renseignements
complémentaires ont été demandés et
l'Idée a été émise de faire des demandes
de crédits supplémentaires assez impor-
tants au moment où le Conseil munici-
pal constate que les sommes budgétées
ne suffiront pas. C'est par 129 oui con-
tre 51 non que la demande a été votée.
Le maire , M. Imhof , interrogé sur la
couverture financière de ces crédits , a
répondu qu'il croyait que, vu la ren-
trée favorable des Impôts , la somme se-
rait couverte par l'exercice en cours.

Divers. — Le Conseil municipal a été
invité à mettre fin à l'occupation de la
place des sports par des vanniers qui y
sont Installés comme «membres de l'As-
sociation du camping ! »

LA NEUVEVILEE


